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California, have a good one !


Cher à l'imaginaire collectif, le Grand Ouest est évocateur. Terre des cow-boys, elle est également celle des grands espaces : c'est le Far West, tant incarné à l'écran par John Wayne que Clint Eastwood. Surtout, elle est celle de tous les contrastes. Ici, la démesure et le clinquant de Hollywood côtoient l'authenticité du désert, les collines rencontrent les plaines, les grandes métropoles avoisinent les villages. Des vallées du vin du nord du Golden State aux beach towns à l'ambiance décontractée du sud, une multitude d'atmosphères et de microcosmes cohabitent au sein du même État. Une diversité à l'image de celle de la population, dont l'héritage mexicain est omniprésent. Spécialités culinaires d'une grande richesse, accents espagnols caractéristiques de Los Angeles : les influences sont multiples, rafraîchissantes. Résolument cool, les Californiens respirent une joie de vivre communicative, qu'ils expriment avec enjouement lors du moindre échange, généralement conclu par leur devise entraînante : « Have a good one ! ». Néanmoins, l'Ouest américain ne se limite pas au Golden State. Lorsque le voyageur franchit ses frontières, d'autres contrées s'offrent à lui. La côte pacifique cède sa place aux formations rocheuses d'un rouge incandescent au Nevada, aux monts enneigés majestueux en Utah et aux canyons étourdissants d'immensité en Arizona. Sur cette terre semblant être faite pour le road-trip, chaque journée est un voyage en soi.

L’équipe de rédaction

[image: ]






Quand y aller ?


Entre côte Pacifique, montagnes enneigées et déserts arides, l'Ouest américain possède une multitude de microclimats. S'il est difficile de généraliser les conditions météorologiques de la région, nous pouvons affirmer que les meilleures saisons pour la parcourir sont le printemps et l’automne. Ce sont également les périodes qui comptent une grande quantité de mobilisations culturelles, à l'instar de Coachella en avril, Cinco de Mayo en mai et Halloween en octobre.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 13°




[image: ] GOLDEN GLOBE AWARDS (LOS ANGELES)[image: ]



Majeure pour l'industrie du cinéma, cette cérémonie constitue l'occasion de croiser des stars aux abords du Beverly Hilton Hotel.





[image: ] SUNDANCE FILM FESTIVAL (SALT LAKE CITY)



Principal festival américain de cinéma indépendant, il a révélé de nombreux réalisateurs, comme Quentin Tarantino et Jim Jarmusch.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 15°




[image: ] THE ACADEMY AWARDS (LOS ANGELES)



Particulièrement attendus à Los Angeles, les Oscars sont considérés comme les récompenses les plus prestigieuses du cinéma.





[image: ] SAN FRANCISCO CHINESE NEW YEAR PARADE (SAN FRANCISCO)



Au Nouvel An chinois, une immense fête emplit les rues de Chinatown ; c'est la plus grande manifestation de ce genre hors Asie.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 16°




[image: ] LOS ANGELES MARATHON (LOS ANGELES)[image: ]



Chaque année depuis 1986, Los Angeles accueille plus de 25 000 coureurs pour l'un des plus grands marathons des États-Unis.



[image: ]

LOS ANGELES MARATHON - © Joseph Sohm - Shutterstock.com



Avril
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[image: ] SAN FRANCISCO INTERNATIONAL FILM FESTIVAL (SAN FRANCISCO)



Dans ce festival de film – le plus ancien des Amériques – les productions étrangères ont toujours été bien représentées.





[image: ] COACHELLA VALLEY MUSIC AND ARTS FESTIVAL



Ce festival de musique incontournable accueille les plus grands artistes du monde, tels que Harry Styles, Beyoncé et Radiohead.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 19°




[image: ] BAY TO BREAKERS (SAN FRANCISCO)[image: ]



Cette course à pied aux allures de grande fête déjantée anime San Francisco depuis 2012. Mille-pattes, licornes, nudistes...





[image: ] CINCO DE MAYO



Défilés, mariachi et spécialités culinaires comme les tacos investissent les rues pour célébrer la culture américano-mexicaine.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 21°




[image: ] SAN FRANCISCO INTERNATIONAL LGBTQ FILM FESTIVAL (SAN FRANCISCO)



Plus important et, surtout, plus long festival de film LGBTQ+ du monde encore en activité, le Frameline existe depuis 1977.





[image: ] SAN FRANCISCO PRIDE (SAN FRANCISCO)



Le dernier week-end de juin revêt la forme d'une fête géante de la fierté gay, dont le défilé de la Gay Pride le samedi.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] CALIFORNIA RODEO SALINAS (SALINAS)[image: ]



Élection de Miss California Rodeo, barbecues, musique western... Voici une immersion inoubliable dans la culture cow-boy.





[image: ] INDEPENDENCE DAY



Concerts, feux d'artifices, défilés… Chaque année, le pays s'anime pour célébrer l'adoption de la Déclaration de l'Indépendance.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] LONG BEACH JAZZ FESTIVAL (LONG BEACH)



Ce festival de jazz – le seul de la Californie du Sud – promet aux spectateurs un moment enchanteur, suspendu dans le temps.





[image: ] BURNING MAN (BLACK ROCK DESERT)



Le point culminant de ce festival international célébrant la création et la libre expression est l'incendie du Burning Man.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 23°




[image: ] LIFE IS BEAUTIFUL FESTIVAL (LAS VEGAS)



Plus qu'un festival, il se définit comme « une manière de traverser le monde ». Parmi les invités : The Weekend, Green Day...





[image: ] INTERNATIONAL CAMEL AND OSTRICH RACES (VIRGINIA CITY)



Tout le monde – même vous – est invité à concourir à cette course de chameaux et d’autruches, la plus célèbre de l’Ouest.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] CASTRO STREET FAIR (SAN FRANCISCO)



Fondée en 1974 par Harvey Milk, la Castro Street Fair célèbre le dynamisme et la diversité de la communauté LGBTQ+ de S.F.





[image: ] HALLOWEEN



Contrairement à la France, cette fête devenue américaine occupe une place de choix dans l'agenda états-unien. Immanquable !


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 18°




[image: ] DÍA DE LOS MUERTOS



À forte population mexicaine, la Californie est le théâtre de défilés et de célébrations hors du commun pour cette tradition.





[image: ] AFI FEST (LOS ANGELES)



Il s'agit de l’un des festivals de cinéma les plus importants à l'échelle mondiale, organisé chaque année à Los Angeles.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 14°




[image: ] WRANGLER NATIONAL FINALS RODEO (LAS VEGAS)[image: ]



Considéré comme le rodéo le plus prestigieux du monde, il voit les 15 concurrents les mieux classés s'affronter pendant 10 jours.






Les bonnes raisons d’y aller



Les parcs nationaux, inénarrables

Yosemite, Death Valley, Grand Canyon… Des sites à voir au moins une fois dans une vie.


[image: ]

Zabriskie Point, Death Valley. - © Travel Stock - Shutterstock.com



Le charme de San Diego

Dynamique et multiple, cette ville à taille humaine séduira quiconque en foulera le sol.


[image: ]

Plage de San Diego. - © f11photo - Shutterstock.com



La richesse ethnique et culturelle

Le Grand Ouest est imprégné de l'héritage amérindien et mexicain, unique et fascinant.


[image: ]

Amérindiens en Californie. - © 2018 5216168757 - Shutterstock.com



La créativité de San Francisco

Temple de l'art, de la littérature et de l'architecture, elle est en constante ébullition.


[image: ]

Mural dans le quartier de Mission District. - © Kobby Dagan - Shutterstock.com



L'ambiance cool kid de Los Angeles.

Los Angeles s'illustre par ses boutiques vintage, ses galeries et ses musées d'art.


[image: ]

Œuvre d'art du musée The Broad. - © Emma_Griffiths - Shutterstock.com



La démesure à l'américaine

Elle trouve son point culminant avec Las Vegas, royaume du jeu et de l'excès.


[image: ]

Las Vegas, capitale du jeu. - © photoquest7



Des paysages époustouflants

L'océan, les forêts, les déserts et les montagnes offrent une diversité hors du commun.


[image: ]

Antelope Canyon. - © Lidia Grosso Photography - iStockphoto.com



Les couchers de soleil du Pacifique

Chaque soir, la côte vire au doré, donnant au terme « golden hour » tout son sens.


[image: ]

Coucher de soleil sur Manhattan Beach pier à Los Angeles. - © Chones - Shutterstock.com



Les vins du Wine Country

À l'image du célèbre zinfandel, la Vallée du Vin regorge de belles saveurs.


[image: ]

Vignoble de Zinfandel. - © photoinnovation - Shutterstock.com



Les typiques Farmers Markets

Avec leur cuisine internationale faite de produits locaux, ils sont un voyage à eux seuls.


[image: ]

Farmers market de Santa Monica. - © ChicEats - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Hippies

La Californie est le berceau de la contre-culture hippie. En quête de nouvelles valeurs, toute une génération y a rejeté le matérialisme, les luttes de pouvoir et les traditions des sociétés précédentes. C’est à San Francisco que les flower children ont commencé à manifester leur désir de paix, notamment pendant le Summer of Love de 1967.

#Hollywood

Les imposantes lettres blanches qui se détachent des collines de Los Angeles sont connues du monde entier : ici, le visiteur entre en terre de cinéma. Du Walk of Fame aux studios ouverts au public en passant par les théâtres Art déco historiques, la ville est imprégnée de cet héritage parfois lourd à porter, synonyme de clichés trop réducteurs.


[image: ]

Panneau indiquant Hollywood. - © LPETTET - iStockphoto.com



#Laid-back

Synonyme de « décontracté » – ou « cool » –, ce terme résume assez bien l’attitude adoptée par la plupart des Californiens – ceux du Sud en tête. Il s’applique au code vestimentaire comme au mode de conduite et aux interactions sociales. Plus qu’un simple mot, il révèle un état d’esprit qui fait la réputation des habitants dans le reste du pays.

#Melting-pot

Le Golden State s’est peuplé grâce à des vagues d’immigration successives : aujourd'hui, sa population est majoritairement latino, à 39 % – contre 35 % de blancs. Bien que la gestion des tensions raciales demeure l’un des enjeux auxquels doit faire face le gouvernement fédéral, la diversité ethnique constitue un moteur de développement formidable.

#National Parks

L’Ouest américain regorge de zones protégées qui sont devenues des modèles d’organisation et de préservation de la nature. Si le premier parc national au monde a été créé dans le Wyoming, avec Yellowstone National Park, la Californie en compte désormais six de première importance, contre cinq pour l'Utah, trois pour l'Arizona et un pour le Nevada.


[image: ]

Source chaude colorée de Grand Prismatic. - © ferrantraite



#Nonsmoker

Le pays applique une politique anti-tabac virulente. Les interdictions pleuvent : à celle de fumer dans la plupart des restaurants, des bars et des casinos s'ajoutent celles de certaines villes, qui proscrivent aussi la cigarette dans les parcs, sur les plages ou aux arrêts de bus. Au total, 12,5 % des Américains fument contre 24 % des Français.

#Road trip

Au royaume de la voiture, le voyage façon road trip prend tout son sens. Côte pacifique, beach towns, vignobles, déserts, forêts, montagnes, lacs… : avec ses immenses étendues et sa grande diversité de paysages, l'Ouest américain s’explore mieux lorsque l'on est véhiculé. Ici le temps passé sur la route fait partie intégrante de l'expérience.

#Ruée vers l'or

Mythe évocateur, c'est l'évènement fondateur de la Californie, tant sur le plan démographique qu'économique et culturel. En moins de 7 ans, la découverte d'un filon d'or en janvier 1848 à près de 80 km à l'est de l'actuel Sacramento a attiré 300 000 personnes issues de tous les États-Unis, de Chine, d'Europe, d'Australie et d'Amérique du Sud.

#Sécheresse

La région est fréquemment en proie à des longues périodes de sécheresse. Ainsi, la pénurie d’eau est un problème récurrent en Californie, amplifié davantage chaque année par le changement climatique. Autres conséquences : des incendies ravageurs, des canicules hors du commun et l'assèchement de lacs d'envergure, comme le Great Salt Lake en Utah.

#Séquoias

Avec le pin, il s'agit de l'arbre que l'on trouve le plus en Californie. Il en existe deux sortes : celui de la côte – Sequoia sempervirens – et celui de montagne – Sequoiadendron giganteum. Appelé « redwood » par les locaux, le premier est un arbre relativement fin mais géant, parmi les plus hauts du monde. Un héritage unique, préservé avec soin.


[image: ]

Séquoias. - © MasterLu - iStockphoto.com



#US Route 66

Construite en 1926 pour relier Chicago à Los Angeles, cette route légendaire traverse l’Arizona sur 645 km et la Californie sur 507 km. Si elle a officiellement disparu du système autoroutier américain en 1985, de nombreux panneaux continuent de l'indiquer, tandis qu'elle est jalonnée de restaurants et de motels dans certaines zones peuplées.


[image: ]

Route 66 road sign in Arizona, ouest america, USA - © ventdusud



#Universités

Le Grand Ouest compte plusieurs universités prestigieuses, parmi lesquelles se démarque Stanford – en Californie, au sud de San Francisco – véritable pépinière de Prix Nobel. Par ailleurs, les nombreux campus qui peuplent la région dynamisent les villes à renfort de musées, de sites de recherche et d'évènements culturels riches et variés.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous « tippez » grassement les serveurs, les voituriers et les chauffeurs de taxi ou de VTC. Part intégrante de la culture américaine, les pourboires représentent habituellement 10 à 15 % de la note au restaurant ; il serait très mal vu de ne pas en laisser.

[image: ] Vous demandez systématiquement : « how are you? » à votre interlocuteur, même dans le cadre d'un échange rapide, comme à la caisse d'un supermarché.

[image: ] Vous ne respectez pas les limitations de vitesse, surtout aux abords des grandes villes telles que Los Angeles. Néanmoins, ce n'est pas parce que les locaux le font que nous vous conseillons de les imiter… Ils ne sont pas immunisés contre les contraventions ni les accidents de la route ; et vous non plus !

[image: ] Vous prenez soin de votre voiture. Au pays des 4x4, les véhicules sont plus imposants les uns que les autres ; même les plus petits rivalisent d'entretien, avec des carrosseries généralement impeccables.

[image: ] Vous faites un « hug » au lieu de la bise pour saluer une connaissance.




INTERVIEW [image: ]


Ma Californie

Par Floriane Valdayron, auteure du guide

Après un coup de cœur pour l'Ouest américain en 2021, Floriane Valdayron y est retournée à deux reprises pour le Petit Futé. Des road trips lui permettant de concilier ses habitudes de backpackeuse avec une manière plus confortable de voyager, pour proposer des options qui conviendraient à tous. Des incontournables aux lieux moins touristiques, elle livre plusieurs aspects d'une région unique.


[image: ]
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Idées de séjour


Immense, l'Ouest américain a énormément à offrir, notamment aux personnes véhiculées. De la créativité sans limite de San Francisco au charme de San Diego en passant par l'héritage cinématographique de Los Angeles et la démesure de Las Vegas, les grandes villes de la région raviront les plus blasés des citadins. Death Valley National Park, Grand Canyon National Park, Valley of Fire State Park… : les amoureux de la nature, quant à eux, s'émerveilleront devant la diversité des parcs nationaux et étatiques dont recèlent la Californie, le Nevada, l'Utah et l'Arizona, entre déserts, canyons et arches sculptées par le temps. Face à la beauté du Pacifique et la qualité de ses vagues, les surfeurs ne seront pas en reste, tandis que les skieurs se rendront sur les monts enneigés qui encerclent Salt Lake City. Enfin, le territoire se prête à un road-trip synonyme d'une immersion dans les États-Unis profonds.

Californie du Nord, côte Pacifique, vignobles et lacs montagneux

Pour réellement explorer la Californie du Nord, trois semaines ne seront pas de trop. Cet itinéraire permet de découvrir à la fois San Francisco [image: ] et les paysages contrastés de la région, tels que les superbes Monterey et Big Sur, ou encore Mammoth Lake et Lake Tahoe [image: ]. Chaque voyageur y trouvera son compte tant les options sont variées.


[image: ]

Black Bear at Tenaya Lake in Yosemite National Park - © Bakstad



Jour 1 - San Francisco, Downtown

Visite du SFMOMA dans le quartier de SoMa. Remontez au nord sur Union Square. Poursuivez dans Chinatown et visitez le quartier. Montez dans Nob Hill pour le panorama et la place de Huntington Park. Visitez Grace Cathedral et pénétrez dans les hôtels de luxe. Empruntez la ligne Powell-Mason Street du cable car et descendez à Green Street. Visite de North Beach [image: ] et soirée dans le quartier.

Jour 2 - Alcatraz et les hauteurs de San Francisco

Départ du Pier 33 pour Alcatraz. N'oubliez pas de réserver vos billets une semaine à l'avance pour partir tôt le matin. Visite d'Alcatraz. Depuis le bateau, vue sur la baie, le Golden Gate Bridge et le Financial District avec la Transamerica Pyramid de San Francisco. De retour sur le quai, prenez la ligne Powell-Hyde Street du cable car et descendez à Lombard Street. Découverte de Russian Hill. Descendez sur Union Street dans Marina & Cow Hollow. Faites les boutiques de Union Street. Remontez Fillmore Street pour rejoindre Pacific Heights [image: ]. Visite de Japantown et dîner dans le quartier. Passez le reste de la soirée dans les bars du Tenderloin.

Jour 3 - Designers, hippies et le Golden Gate Park

Découverte du quartier de Hayes Valley avec session shopping dans les boutiques de designers locaux. Visite d'Alamo Square pour le panorama sur le Financial District avec maisons victoriennes en premier plan. Balade dans Lower Haight puis dans Haight-Ashbury. Poursuivez sur Haight Street jusqu'au Golden Gate Park. Visitez le De Young Museum ou la California Academy of Sciences. Rendez-vous dans le Japanese Tea Garden. Dînez et passez la soirée dans le quartier.

Jour 4 - Cœur géographique, administratif et historique de San Francisco

Les dimanches, commencez la journée à la messe de 9h de Glide Memorial Church. Sinon, départ sur la place du Civic Center, cœur administratif de San Francisco. Visite de l'Asian Art Museum. Prenez la ligne F dustreetcar pour rejoindre le quartier du Castro, cœur géographique de San Francisco. Balade dans le Castro et déjeuner. Rejoignez Mission Dolores, cœur historique de la ville et visite. Pause dans Dolores Park. Découverte du Mission District. Dîner dans le quartier et soirée dans les bars du coin.

Jour 5 - Half Moon Bay, Santa Cruz, Monterey

Louez une voiture à San Francisco, empruntez la route 1 à la sortie sud de la ville. Suivez la côte jusqu'à Santa Cruz. Arrêtez-vous à Princeton-by-the-Sea, sur la belle plage de Half Moon Bay, à Pigeon Point Lighthouse et aussi souvent que la route vous le permet. A Santa Cruz, faites un tour sur le Boardwalk avant de poursuivre vers Monterey. Visite de Monterey et nuit sur place.

Jour 6 - Pacific Grove, Carmel, Big Sur

Empruntez la 17 Mile Drive dans Pacific Grove et rejoignez Carmel. Visitez la ville ainsi que la mission San Carlos Borromeo, une des plus belles missions espagnoles de Californie. Ne ratez pas la plage de Carmel. Découverte de Big Sur avec randonnées et pauses sur la plage. Visitez la Henry Miller Memorial Library et prenez un verre au Nepenthe. Nuit à Carmel ou dans Big Sur pour les amoureux de la nature.

Jour 7 - Arrivée dans le parc national de Yosemite

Cette journée permet de rejoindre Yosemite National Park [image: ], d'acheter ses permis et de finir les préparatifs pour les randonnées des jours suivants. Balade dans les séquoias géants de Mariposa Grove et le long de la vallée de Yosemite. Nuit dans un lodge si vous avez des réservations à l'avance, sinon camping.

Jour 8 - Randonnée dans Yosemite

Randonnée dans le parc, selon votre niveau de santé physique et vos objectifs. Nuit sur place, en lodge ou en camping.

Jour 9 - Yosemite High country

Départ vers l’est, dans le High country du Yosemite.

Jour 10 - Entre les lacs glaciaires

En suivant la route de Bodie, on pourra découvrir les paysages somptueux de Mono Lake et Mammoth Lakes [image: ]. Arrivée à Bodie en fin de journée, nuit dans les environs.

Jour 11 - Mammoth Lakes et Mono Lake

Arrivée à Lee Vining dans la matinée du jour 10. Visite de Mono Lake et de la ville fantôme de Bodie. Nuit à Mammoth Lakes.

Jour 12 - Découverte approfondie de Mammoth Lakes

Randonnée dans la région de Mammoth Lakes [image: ] ou session de ski sur les pistes. Nuit sur place.

Jour 13 - Lake Tahoe

Départ de Mammoth Lakes [image: ] le matin pour rejoindre Lake Tahoe [image: ]. Tour du lac en voiture avec arrêts fréquents pour profiter du paysage. Nuit dans le North Lake Tahoe.

Jour 14 - Shasta County, un territoire volcanique

Direction Sacramento puis Redding au nord à travers la vaste plaine de la Sacramento Valley. Visite des cavernes de Lake Shasta et nuit à Dunsmuir ou à McCloud.

Jour 15 - Lassen Volcan Park

Poursuivez la découverte du Shasta County, en faisant une randonnée dans le Castle Crags State Park puis visite du Lassen Volcanic Park.

Jour 16 - Humboldt County

Visite d'Eureka et d'Arcata [image: ] et sortie en kayak de mer. Nuit à Eureka.

Jour 17 - Redwood National Park

Visite du Redwood National Park avec ses arbres géants.

Jour 18 - De Humboldt County à Mendocino Coast

Départ d'Eureka, empruntez l'Avenue of the Giants. Rejoignez la route 1 qui longe la côte Pacifique et conduisez jusqu'à Mendocino [image: ]. Visitez la ville et passez la nuit à Mendocino, à Little River ou à Elk.

Jour 19 - Sonoma Coast, Russian River Valley

Reprenez la route 1 vers le sud en longeant toujours la côte. A Jenner, bifurquez dans les terres par la route 116 pour suivre la Russian River. Arrêtez-vous dans les domaines de la Russian River Valley le long de River Road. Dormez à Healdsburg.

Jour 20 - Dry Creek Valley, Alexander Valley et Calistoga

Passez la journée à découvrir les domaines de Dry Creek Valley et Alexander Valley et jetez un œil à Geyserville. Empruntez la West Springs Road au niveau de Fulton plus au sud pour rejoindre Calistoga dans la Napa Valley. Dormez à Calistoga.

Jour 21 - Napa Valley, terre de vignobles

Découvrez les domaines de la Napa Valley le long du Silverado Trail. Dormez sur place.

Jour 22 - Sonoma Valley

Rejoignez Sonoma puis Glen Ellen. Visitez le Jack London Park. Arrêtez-vous dans les wineries de la région et dormez sur place.

Jour 23 - Bodega Bay, Point Reyes National Seashore, Stinson Beach

Traversez Santa Rosa et Sebastopol et rejoignez la côte au niveau de Bodega Bay que vous visiterez. Plus au sud, visitez Point Reyes National Seashore [image: ] en reprenant la route 1. Toujours plus au sud, arrêtez-vous à Bolinas et à Stinson Beach. Rejoignez San Francisco.

La Californie du 7e art

Qui pose le pied en Californie a forcément un petit faible pour le cinéma... Ce voyage dans le Golden State sera l'occasion de vous plonger dans les coulisses du 7e Art. Que vous soyez un amateur de superproductions hollywoodiennes, un fan de Disney ou un fou de Star Wars, voici une sélection d'endroits à ne manquer sous aucun prétexte. Que le spectacle commence !


[image: ]

Los Angeles, United States - March 24, 2016 : Universal CityWalk Hollywood is a three-block entertainment, dining and shopping promenade north of Los Angeles. - © ferrantraite



Jour 1 - Hollywood

Vous commencerez par un tour sur le Hollywood Walk of Fame. Rendez-vous au croisement de Vine Avenue et Hollywood Boulevard pour faire une première étape au Pantages Theater, un théâtre de style Art déco construit dans les années 1930. C'est ici que se jouent tous les grands spectacles de Broadway.

Ensuite, remontez le Walk of Fame d'est en ouest en photographiant les étoiles de vos stars préférées. Ne manquez pas de vous arrêter dans les cinémas emblématiques du quartier : l'Egyptian Theater, où la cinémathèque américaine organise de nombreuses projections ; le Capitan Theatre, appartenant à la Walt Disney Company ; et le célébrissime Grauman's Chinese Theatre, dans sa superbe pagode chinoise. Ces trois cinémas furent construits entre 1922 et 1927 par Charles E. Toberman (surnommé « le père d'Hollywood ») et Cid Grauman. Ils incarnent l'âge d'or d'Hollywood.

Terminez votre découverte par un tour dans le Hollywood & Highland Center, qui abrite le nouveau lieu des Oscars, le Dolby Theatre, anciennement Kodak Theater. C'est ici que les stars viennent recevoir leur statuette dorée. Dans le hall d'entrée sont inscrits tous les vainqueurs de l'oscar du meilleur film depuis la création de la cérémonie. Avant de quitter la folie d'Hollywood, levez un œil et observez le signe emblématique campé sur la colline. Installées en 1923, ces lettres hautes de 14 mètres n'avaient à l'époque aucun lien avec le cinéma puisqu'il s'agissait d'une enseigne publicitaire pour le programme immobilier « Hollywoodland » ! Pour observer le signe de plus près, rendez-vous au Griffith Observatory, si possible au coucher du soleil. En été, terminez la journée par une projection de film en plein air, au Hollywood Forever Cemetery. C'est l'une des activités favorites des Angelenos.

Jour 2 - Los Angeles par le prisme du cinéma

Le grand jeu des cinéphiles à Hollywood consiste à se rendre sur les lieux de tournage de leurs films et séries préférés. À vous de jouer ! Vous aurez peut-être même la chance de croiser une ou deux stars de cinéma ou de télévision... Nous avons remarqué qu'elles aimaient aller prendre un café au Larchmont Village, au sud d'Hollywood, ou encore flâner dans les boutiques de Robertson Boulevard à Beverly Hills. Les plus curieux d'entre vous monteront dans un mini-van pour faire la visite des maisons de stars.

Jour 3 - Universal Studios

Il faut une journée entière pour visiter Universal Studios. Loin d'être un parc d'attractions classique, Universal Studios permet de comprendre le fonctionnement des grands studios américains. Ne manquez pas le Studio Tram Tour, qui mêle amusement et découverte.

Jour 4 - En route pour Lone Pine

Située à 3 heures de route, à l'intérieur des terres, cette ville de l'Inyo County célèbre le cinéma western, au cœur des Alabama Hills. Ce décor naturel époustouflant a été le lieu de tournage de centaines de films depuis 1920. Vous êtes sur les traces de John Wayne, Gary Cooper, Kirk Douglas ou, plus récemment, de Robert Downey Jr ! Avant de repartir, faites une pause au Film History Museum, qui complète votre découverte du site d'Alabama Hills.

Jour 5 - Légendaire Las Vegas 

Poursuivez votre route vers l'intérieur des terres, pour rejoindre les paysages de western emblématiques de l'Utah. La route est longue (plus de 10h), nous vous conseillons de dormir à mi-chemin, à Las Vegas, ville nourrie par le mythe américain.

Jour 6 - Monument Valley et les paysages désertiques de l'Utah et de l'Arizona

Autres décors emblématiques des westerns, les formations rocheuses de Monument Valley que l'on retrouve notamment dans Stagecoach (1939) ou Il était une fois dans l'Ouest (1968) et dans une dizaine de westerns de John Ford dont La Chevauchée fantastique (1939) ou Fort Apache (1948). Plus récemment, elles apparaissent dans Lone Ranger (2013) avec Johnny Depp et Transformers : Age of Extinction (2014). De manière générale, les paysages désertiques de l'Arizona, et dans une moindre mesure de l'Utah, ont toujours été des lieux privilégiés de tournage. Parmi les films plus connus, on peut citer : Easy Rider (1969), Mars Attacks ! (1996), Into the Wild (2007) et Gravity (2013).

Jour 7 - Monument Valley et retour

Profitez encore un peu de ces paysages magnifiques et quittez Monument Valley pour rentrer à Los Angeles. Arrêtez-vous en chemin, dans un motel, car la route retour est longue.

De Las Vegas à la Vallée de la Mort, en passant par Monument Valley

Si vous disposez de 15 jours et aimez conduire, alors n'hésitez plus et filez à l'est de Las Vegas, au-delà de Bryce Canyon [image: ], vers Grand Staircase-Escalante National Monument. Attention : il faudra vous lever très tôt tous les jours et rouler beaucoup pour tout voir ! Si le rythme vous semble trop rapide, levez le pied et supprimez quelques étapes pour savourer davantage le lieu où vous vous trouvez. Vous reviendrez sûrement visiter cette belle partie de l'Ouest ! Comptez, du 1er au 15e jour, 2 700 à 3 000 km à parcourir, sans les détours dus aux visites. L'été est une saison à proscrire pour ce séjour, car il fait vraiment trop chaud pour pouvoir randonner dans les parcs.


[image: ]

Angels Landing, Zion National Park, Utah - © evenfh



Jour 1 - Centre et sud du Strip

Arrivée et installation à Las Vegas. Visite du centre du Strip [image: ], côté est (The Venetian et le Palazzo, Flamingo, Paris Las Vegas…), puis côté ouest (Treasure Island, The Mirage, Caesars Palace et Bellagio, City Center…) et sud (New York, Excalibur, Luxor, Mandalay, MGM…). En fin d'après-midi, découverte des shows gratuits sur le Strip (volcan du Mirage et fontaines du Bellagio). Prévoir un grand spectacle en soirée.

Jour 2 - Nord du Strip, Downtown et Arts District. 

Visite du Wynn Las Vegas et du Encore, puis du nord du Strip (Circus Circus, Stratosphere…). Déjeuner au Top of the World (Stratosphere). Dans l'après-midi, rendez-vous à Arts District (antiquaires, Arts Factory), puis à Downtown (Fremont East District et Fremont Street Experience). Passez la soirée à Downtown en explorant ses casinos.

Jour 3 - Hoover Dam et Lake Mead

En matinée, visite de Hoover Dam. L'après-midi, croisière et/ou baignade au Lake Mead [image: ]. Soirée et nuit à l'Hacienda Hotel & Casino de Boulder City.

Jour 4 - Valley of Fire

Prenez tôt la route panoramique du Lac en direction de Valley of Fire [image: ]. Après votre visite du parc, allez déjeuner à Overton, au Sugars Home Plate. L’après-midi, visitez le Lost City Museum. En milieu d’après-midi, prenez la route vers l’entrée sud de Zion National Park [image: ]. Soirée libre à Springdale où vous aurez réservé un hébergement.

Jour 5 - Zion National Park

Tôt le matin, visite de Zion Canyon (en navette ou à pied). Pique-nique ou restaurant dans le parc. En fin d'après-midi, quittez le parc par l'est, en direction de Bryce Canyon. Prévoyez d'arriver à Bryce Canyon avant le couchant ou arrêtez-vous pour la nuit au Riverside Resort & Park Ranch (50 km avant le parc).

Jour 6 - Bryce Canyon

Randonnée à Bryce Canyon [image: ] au lever du soleil. Pique-nique ou restaurant dans le parc. Dans l’après-midi, retour à mont Carmel, puis prendre la direction de la rive nord du Grand Canyon. Pour ceux qui auraient pris la route tardivement sans réservation d’hébergement dans le parc sur North Rim, arrêtez-vous à Kanab pour la nuit.

Jour 7 - Grand Staircase et Escalante National Monument

Suivez la magnifique Scenic Byway 12 qui vous mènera de Bryce Canyon à Moab via un itinéraire remarquable. A midi, arrêtez-vous à Boulder pour déjeuner et visitez le Anasazi State Park Museum. En passant par Capitol Reef National Park, ne manquez pas la route panoramique. Nuit à Moab.

Jour 8 - Arches National Park

Visitez le Arches National Park [image: ], tout en prenant le temps de découvrir également Moab et les alentours du Colorado. Nuit à Moab.

Jour 9 - Canyonlands National Park ou Dead Horse Point State Park

Aujourd'hui, vous devez faire un choix entre le parc national de Canyonlands et le parc d'État de Dead Horse Point. Notez que Canyonlands est divisé en trois districts et que le plus accessible et proche de Moab est Island in the Sky.

Jour 10 - Monument Valley

Sur la route entre Moab et Monument Valley, ne manquez pas de vous arrêter à Bluff (qui pourra aussi être votre point de chute pour la nuit à venir) et de visiter son ancien fort. Pour Monument Valley, vous aurez le choix entre le tour avec votre propre véhicule ou le tour guidé. Nuit à Monument Valley, Mexican Hat ou Bluff. Évitez Kayenta, peu hospitalière.

Jour 11 - Page et Lake Powell

On ne peut passer à Page sans être tenté de visiter Antelope Canyon, le gigantesque barrage, et de faire un tour en bateau sur le lac. L'emploi du temps sera très serré et il vous faudra peut-être faire l'impasse sur l'un des trois si vous arrivez à midi ou après. Pensez à partir tôt de votre hébergement de la veille et réservez à l'avance pour votre visite d'Antelope Canyon. Nuit à Page.

Jour 12 - Grand Canyon North Rim 

Départ très matinal. Rejoignez North Rim en passant par Vermillon Cliff National Monument et la superbe route panoramique 89A. Pique-nique ou repas au Grand Canyon Lodge. Prévoir une balade sur les principaux points de vue avant de prendre la route vers Kanab. Nuit à Kanab. Attention, cette balade n'est pas possible en hiver.

Jour 13 - Red Rock Canyon

Prenez là aussi la route de bon matin afin de rejoindre Red Rock Canyon, à l’ouest de Las Vegas. Prenez le temps d’une balade à pied en dehors de la route panoramique puis allez visiter Spring Mountain Ranch State Park. Prenez quelques photos des nombreux burros que vous croiserez à proximité. Nuit à Bonnie Springs.

Jour 14 - Death Valley

Commencez la visite de Death Valley [image: ] par le sud : Zabriskie Point, Devil’s Golf Course, Dante’s View. Repas à Furnace. Dans l’après-midi, remontez vers Scotty's Castle. Si la route est ouverte, sortez par le nord-est du parc et revenez à Vegas en suivant la Zone 51. Profitez de votre ultime soirée à Las Vegas pour assister à un dernier show.

Jour 15 - Shopping et retour

Profitez du dernier jour pour faire quelques emplettes dans Le Strip [image: ], avant de prendre l'avion.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Quelle que soit la ville dans laquelle vous atterrissez – San Francisco, Los Angeles, San Diego, Las Vegas, Salt Lake City, ou encore Phoenix –, le plus simple consiste à récupérer votre voiture de location à l'aéroport. Si vous choisissez d'arpenter l'Ouest américain sans être véhiculé, plusieurs options s'offrent à vous pour gagner votre hébergement : les navettes, les transports en commun, ou les taxis et les VTC. Plus onéreux, ces derniers se révéleront également plus rapides.


[image: ]Arrivée en train

Le réseau Amtrak assure une bonne couverture de l'ouest des États-Unis. Il dessert notamment San Francisco, Los Angeles et San Diego en Californie, Salt Lake City en Utah, puis Flagstaff et Tucson en Arizona. Les connexions avec d'autres villes d'importance – comme Las Vegas au Nevada et Phoenix en Arizona – sont assurées par des réseaux parallèles. Pour trouver la station correspondant à votre destination ainsi que les horaires des trains, rendez-vous ici : www.amtrak.com.


[image: ]Transports en commun

La pertinence du recours aux transports en commun varie fortement d'une ville à l'autre. Par exemple, si San Francisco s'y prête particulièrement, la tentaculaire Los Angeles est difficile à couvrir en métro ou en bus. De plus, les petites communes sont généralement assez mal desservies et, surtout, mal reliées entre elles. Néanmoins, les grandes villes peuvent être gagnées par Greyhound, le service de bus interurbain le plus développé d'Amérique du Nord. Par exemple, San Diego est bien connectée au reste du pays, en particulier à Los Angeles, que l'on rejoint entre 3 et 4 heures de route, selon la circulation. Il est aussi possible de se rendre dans d'autres États, comme le Nevada – comptez une dizaine à une douzaine d'heures pour Las Vegas – l'Arizona – prévoyez près de 14 heures pour atteindre Phoenix – et l'Utah – environ 20 heures pour Salt Lake City. Sans surprise, les tarifs sont moins chers que ceux du train.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Les beach towns du sud de la Californie – le célèbre boardwalk de Venice en tête – sont plébiscitées par les amateurs de vélos, de skates et de trottinettes. En dehors des nombreuses boutiques de location, les vélos en libre-service – à l'instar de Vélib' Métropole à Paris – commencent à voir le jour, comme le Bike Share à Long Beach (www.longbeach.gov). Un moyen de transport qui intéressera les voyageurs non véhiculés et ceux qui comptent rester plus longtemps sur place.


[image: ]Avec un chauffeur

Difficile de ne pas trouver de taxi ou de VTC – Uber et Lyft étant les applications les plus utilisées – dans les villes de Californie, du Nevada, d'Utah et d'Arizona. Préférez la seconde option, les chauffeurs de taxi pratiquant généralement des tarifs plus élevés, d'autant qu'il convient de leur verser un pourboire conséquent en fin de trajet. Néanmoins, lorsque vous venez d'un aéroport, comparez leurs prix avec ceux des VTC – ces derniers réservant des surprises. Bien qu'ils fonctionnent habituellement au compteur, ils pourront vous fournir une estimation.


[image: ]En voiture

Louer un véhicule constitue – de loin – le meilleur moyen de parcourir l'Ouest américain. Construites pour les voitures, les villes sont faciles à aborder et les directions sont bien indiquées, d'autant que le permis international n'est pas obligatoire. Cependant, il faudra vous armer de patience pour vous garer en dehors des parkings payants dans des pôles urbains d'importance comme Los Angeles et Phoenix – entre autres. De la même manière, portez une attention particulière aux panneaux de stationnement, parfois accrochés en hauteur et cachés par les arbres : ce sont leurs indications qui prévalent lorsque vous vous garez contre un trottoir à la bordure non colorée.

Enfin, si les camping-cars peuvent être désavantageux en ville, ils se prêtent extrêmement bien à l'exploration des grands espaces de la région, notamment si vous comptez partir à l'assaut des parcs. Les installations sont nombreuses, tandis que les sites de location ne cessent de se multiplier.


[image: ]Accessibilité

La région – les petites villes en tête – est une bonne élève en matière d'accessibilité pour les personnes à mobilité réduite et les poussettes.


[image: ]Les attrape-touristes

Comme partout, une règle d'or s'impose aux abords des stations de métro : ne pas se fier aux rabatteurs, ne serait-ce que pour acheter une carte de transport.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Excuse me, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far to walk? Is there a subway or a bus that goes there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you please show me this place on the map? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transit tickets? Can I pay with a credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Is it on the left, the right, or straight ahead?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and running late. Could you please help me? Thank you very much! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Généralement, les musées, monuments et édifices religieux ferment tôt, aux alentours de 17 heures. Par ailleurs, il n'est pas rare qu'ils ne soient ouverts que quelques jours par semaine. Quant à eux, les parcs et sites naturels sont habituellement accessibles 7j/7, du lever au coucher du soleil – si ce n'est 24h/24. Dans tous les cas, vérifiez les horaires en ligne avant de prévoir votre journée.


[image: ]A réserver

Le Grand Ouest est tout indiqué aux voyageurs qui aiment programmer leur séjour à l'avance : la plupart des musées et galeries d'art proposent des réservations des mois au préalable. Si cette anticipation n'est pas toujours nécessaire, notez qu'elle est indispensable pour des excursions spécifiques telles que le ferry qui mène à Alcatraz Island, juste au nord de San Francisco, ou pour la visite guidée d'Antelope Canyon, dans le nord de l'Arizona. En cause : une renommée internationale grandissante et un nombre quotidien de visiteurs restreint.


[image: ]Budget / Bons plans

Bien qu'ils donnent généralement accès au site pendant plusieurs jours, les billets d'entrée des parcs nationaux comme étatiques sont relativement onéreux, lorsqu'on les met bout à bout : comptez en moyenne 20 US$ par véhicule. Il est également rare de trouver des musées gratuits. Ainsi, nous vous recommandons de sélectionner avec soin vos activités et, surtout, de regarder sur le site internet des établissements leurs conditions tarifaires : certains ouvrent leurs portes gratuitement le premier mardi ou jeudi du mois, par exemple.


[image: ]Les événements

Festivals de film et musique aussi éclectiques que grandioses, courses à pied le long de parcours mythiques, tournois de poker rassemblant les meilleurs joueurs du monde, rodéos… L'Ouest américain possède nombre d'événements culturels marquants, pour tous les goûts.

[image: ] En janvier, les fans de cinéma et de télévision se pressent aux abords du Beverly Hilton Hotel, à Los Angeles, afin de croiser des stars en chemin pour la cérémonie des Golden Globe Awards. Le même mois, les férus de films indépendants se rendent au Sundance Film Festival, à Salt Lake City, en Utah.

[image: ] Entre février et mars, la région est animée par nombre de manifestations, entre celles du Black History Month et la gigantesque parade du Nouvel An chinois, à San Francisco. C'est également à cette période que se tiennent les Oscars, les récompenses les plus prestigieuses du monde du cinéma et l'une des journées les plus attendues dans la Cité des Anges.

[image: ] En avril, les fêtards les plus select se donnent rendez-vous à Coachella, à Indio – en Californie. Harry Styles, Billie Eilish, Flume, Doja Cat, Ye, Stromae, Disclosure, Beyoncé, ou encore Radiohead sont autant de grands noms qui animent ce festival de musique incontournable.

[image: ] Mai est marqué par le Cinco de Mayo, qui commémore l'anniversaire de la victoire du Mexique sur l'Empire français à la bataille de Puebla de los Ángeles, en 1862. Aujourd'hui, il s'agit avant tout de la célébration de la culture américano-mexicaine, en particulier en Californie et en Arizona, où elle est très présente. Le troisième dimanche du mois, une course aussi légendaire qu'incontournable – Bay to Breakers – anime les rues de San Francisco.

[image: ] En juin, les championnats du monde de poker – World Series of Poker – battent leur plein à Las Vegas. Par ailleurs, entre son International LGBTQ Film Festival et sa Pride, San Francisco embrasse pleinement le mois des Fiertés.

[image: ] Juillet est cher au cœur des États-Uniens : le 4, ils célèbrent l'Independence Day. Concerts, feux d'artifice, défilés… Chaque année, le pays s'anime à l'occasion de ce jour férié qui reste un symbole de patriotisme fort.

[image: ] Plutôt calme, août est d'abord rythmé par le Long Beach Jazz Festival, au sud de Los Angeles. Il faut attendre la fin du mois pour que la fête batte son plein, lors du festival de musique déjanté qu'est Burning Man – dans le Black Rock Desert, dans le Nevada – haut lieu de la célébration artistique et de la libre expression.

[image: ] Septembre est marqué par la course de chameaux et d’autruches la plus célèbre de l’Ouest – International Camel and Ostrich Races – qui se tient chaque année à Virginia City, dans le Nevada. Autre grand rendez-vous : Life is Beautiful Festival, à Las Vegas. Parmi les personnalités déjà invitées : The Weekend, Green Day, ou encore Florence and the Machine.

[image: ] Le premier dimanche d'octobre, San Francisco accueille la Castro Street Fair, un événement artistique et culturel qui célèbre le dynamisme et la diversité de sa communauté LGBTQ+. À la fin du mois, les déguisements s'emparent du pays à l'occasion d’Halloween, dont l'ampleur est considérable aux États-Unis.

[image: ] En conséquence, novembre débute avec le Día de los Muertos, une tradition mexicaine qui consiste à célébrer et à accueillir les défunts au travers de repas et de fêtes étalés sur deux jours.

[image: ] Enfin, décembre compte un événement notable à Las Vegas : le Wrangler National Finals Rodeo, considéré comme le rodéo le plus prestigieux du monde. Outre les affrontements entre les 15 concurrents les mieux classés, nombre d'animations sont prévues.


[image: ]Visites guidées

En dehors des sites uniquement accessibles avec un guide – comme une partie de Monument Valley Navajo Tribal Park, par exemple – les parcs et les réserves s'explorent très bien seuls. En revanche, une grande quantité de musées et d'établissements culturels proposent des visites guidées gratuites ou, à défaut, fournissent des self-guided tours.


[image: ]Fumeurs

Comme en France, il est interdit de fumer dans les espaces publics clos, dans les transports et sur son lieu de travail. De manière générale, il est assez peu courant de voir des Américains une cigarette à la main.


[image: ]C'est très local

Qu'il soit étatique ou national, chaque parc est doté d'un Visitor Center. On y trouve systématiquement un gift shop et une exposition – dont la taille varie en fonction de celle du site – en plus de toutes les informations nécessaires à l'exploration de la zone.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello. Could I please have tickets for two adults and one child? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What is the age limit for the children's rate? Is there a senior discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Do you offer guided tours or an audio guide? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the tour take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I have difficulty climbing stairs. Do you have an elevator?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, could you please tell me where are the toilets? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Aux États-Unis, on dîne tôt : ainsi, il est rare de trouver des restaurants ouverts après 22h. Par ailleurs, il est souvent nécessaire de réserver.


[image: ]Budget / Bons plans

La gamme de prix est assez large. Si les tacos, hot-dogs et autres spécialités incontournables de la street-food ne coûtent que quelques dollars, un déjeuner dans un restaurant ou un petit café cosy avoisinera rapidement la vingtaine de dollars, en comptant le pourboire et les taxes. Pour leur part, les très bonnes tables se situent à partir des 40 US$. Où que l'on mange, les assiettes sont souvent copieuses : ne faites pas l'impasse sur les doggy bags si vous n'arrivez pas à finir.


[image: ]En supplément

Ici, ne pas tipper est extrêmement mal vu : lorsque vous commandez, prenez en compte que vous laisserez sûrement 10 % à 15 % de la note en supplément pour le pourboire. De la même manière, les taxes sont rarement comprises dans les prix affichés au menu. Elles varient selon les États, voire les comtés. Ainsi, en avril 2022, elles étaient de 9,5 % dans celui de Los Angeles, contre 7,75 % dans celui de San Diego et 8,5 % à Sonoma. Consultez leur évolution ici : www.cdtfa.ca.gov.


[image: ]C’est très local

Les États-Unis sont réputés pour leur Taco Tuesday : chaque mardi, de nombreux restaurants mexicains proposent des offres semblables à des happy hours sur leurs tacos. Autre spécificité locale particulièrement implantée sur la côte Ouest : les Farmers Markets, une succession de stands animant les rues de certains quartiers chaque semaine. Des spécialités libanaises aux italiennes, on y trouve une cuisine internationale savoureuse, préparée avec des produits locaux.


[image: ]Enfants

Les enfants sont les bienvenus, puisque les habitants vont eux-mêmes au restaurant en famille – parfois sans trop se soucier du bruit émis par leur progéniture. Les plats étant rarement épicés, les palais non habitués trouveront aisément de quoi se régaler.


[image: ]Fumeurs

À l'instar de la France, il est interdit de fumer dans les restaurants.


[image: ]Les attrape-touristes

Comme partout, certains restaurants qui se revendiquent comme « authentiques » sont loin de l'être. On les reconnaît aisément : par exemple, un établissement « italien » dont le menu indique « pastas »… Quand on sait que ce mot n'existe pas dans leur langue.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to reserve a table for two for lunch or dinner today. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or in English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm a vegetarian.  Do you offer any meatless dishes?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm not really hungry anymore, but do you have a dessert menu? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Could I get the check, please? Can I pay by card or cash? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was excellent. We'll be back. Thank you and see you soon. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés et salons de thé ferment assez tôt, dans l'Ouest américain. Généralement, ils ouvrent dans la matinée jusqu'aux alentours de 17 heures et se prêtent aussi bien au petit déjeuner qu'au goûter. En plus de quelques voyageurs attablés avec un livre, on y voit essentiellement des digital nomads en train de travailler et des groupes d'amis venus partager un moment de convivialité.

Pour leur part, les bars ferment vers minuit. Quelle que soit la ville, ils sont plus animés à partir du jeudi.


[image: ]Budget / Bons plans

États-Unis obligent, difficile de trouver des adresses réellement bon marché – d'autant que la politique des pourboires est la même qu'au restaurant. Cependant, vous ferez des économies en optant pour le batch brew, le café servi dans une grande tasse, comme à la maison, la plupart des établissements proposant des refills pour seulement deux ou trois dollars.

Comptez généralement 8 US$ pour une pinte de bière et une quinzaine de dollars pour un bon cocktail. Si certains bars proposent des happy hours, ces derniers sont souvent très contraignants au niveau des horaires.


[image: ]A partir de quel âge

Aux États-Unis, il est interdit pour les jeunes de moins de 21 ans de consommer de l'alcool, qu'ils soient seuls ou accompagnés. Une loi prise très au sérieux, à tel point que les serveurs et serveuses demandent systématiquement à voir les papiers d'identité de leurs clients, dès que le doute sur leur âge est permis.


[image: ]C’est très local

L'Ouest américain regorge de délicieux donuts bars. Néanmoins, attention : si l'on a tendance à penser qu'il s'agit de salons de thé, ce sont généralement des petites boutiques semblables à des boulangeries. Ainsi, prévoyez un endroit où vous poser pour déguster vos achats.


[image: ]Fumeurs

Comme dans tous les lieux clos destinés à recevoir du public, il est interdit de fumer dans les cafés et les bars, hormis en terrasse.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what is the specialty here? We'd like to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have a table available outside?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What is your name? My name is ... Pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh, no, I've spilled my drink. Can you help me?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was very good. We'll have the same again, please
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Habituellement, les commerces sont ouverts tous les jours, de 9 heures à 18 heures ou 19 heures, voire 21 heures dans les centres commerciaux. Il arrive que des établissements ferment une journée par semaine, qui varie au cas par cas – il peut aussi bien s'agir du lundi que du mercredi.


[image: ]Budget / Bons plans

Si les tarifs sont similaires à ceux pratiqués en France, l'Ouest américain présente l'intérêt de comporter de grands outlets, offrant des prix imbattables tout au long de l'année, sur une vaste sélection de marques américaines.


[image: ]Soldes

Tradition américaine, le Black Friday est disproportionné, ici. En novembre, le vendredi qui suit Thanksgiving, les habitants et les visiteurs éventuels se pressent dans les magasins pour bénéficier de promotions défiant toute concurrence. Par ailleurs, les soldes répondent à un calendrier comparable à celui que nous connaissons. Certaines chaînes ou boutiques en organisent également de manière plus ponctuelle.


[image: ]C’est très local

Des marques américaines dégriffées aux maillots de sport estampillés des numéros de joueurs de baseball et de basket en passant par la tenue cowboy, l'Ouest américain présente un choix intéressant de vêtements à rapporter du voyage. Boîtes de conserve, plaques d'immatriculation, jouets en plastique des années 1980… On y trouve également des objets plus insolites les uns que les autres, vendus dans les antique stores, des curiosités qui méritent absolument le détour. Autre spécificité états-unienne : l'abondance des boutiques de souvenirs, qu'elles soient installées dans les parcs nationaux comme dans ceux d'attractions. En résulte une quantité impressionnante de produits dérivés en tout genre. Par ailleurs, certains États s'illustrent par leur savoir-faire : la Californie pour son vin cultivé dans le Wine Country, l'Arizona pour son artisanat amérindien et le Nevada pour ses mines de turquoise.


[image: ]Les attrape-touristes

Los Angeles, San Francisco, Las Vegas… Grandes villes obligent, on y trouve des vendeurs à la sauvette, une petite table jonchée de contrefaçons devant eux.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello.  This is really nice.  How much does it cost? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have my size? Where are the fitting rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Will I be able to return it for an exchange if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today. Could you give me a nice discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Could you gift wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find an ATM?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Sans surprise, rien n'est gratuit aux États-Unis. Ainsi, la pratique du sport en groupe ou en salle est payante, pour des prix sensiblement similaires à ceux pratiqués en France. Néanmoins, la côte se prête à la marche rapide en bord de plage, au jogging, ou, tout simplement, à la détente et au bronzage.


[image: ]C’est très local

En Californie, le surf est incontournable : plus qu'un sport, il s'agit d'une culture – voire d'un état d'esprit – qui a imprégné toutes les beach towns du Pacifique. Par ailleurs, qu'ils habitent à Los Angeles, à Phoenix, ou encore à Salt Lake City, les citadins ont l'habitude de s'évader dans les grands espaces naturels alentour, propices à la randonnée.


[image: ]A réserver

Pour participer à une séance de yoga ou vous initier au surf, nul besoin de vous y prendre longtemps à l'avance ; il faut seulement espérer que votre séjour sur place coïncide avec le calendrier des cours en vigueur. Ainsi, dès que vous arrivez dans une nouvelle ville propice à la pratique d'une activité susceptible de vous intéresser, n'hésitez pas à vous renseigner sur les prochaines leçons ou dates de sortie. Afin d'assister à un match de baseball, de basketball, ou encore de hockey sur glace, réservez le plus tôt possible via le site www.ticketmaster.com, la référence en la matière.


[image: ]Les attrape-touristes

Limitez les intermédiaires : ne réservez qu'auprès de l'établissement directement, qu'il s'agisse d'une association sportive, d'un salon de massage ou d'une agence d'excursions.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Excuse me, how can I get to... ? Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go running. Is there a nice place to run in the city? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Could you tell me where there is a gym nearby?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it, or maybe even try it?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Contre toute attente, l'Ouest américain n'est pas particulièrement festif… Ou, du moins, avec modération. Ainsi, trouver un club ouvert après 2h constitue une mission impossible, tandis que les house parties débutent généralement très tôt pour prendre fin autour d'1h. À l'image des bars, les boîtes de nuit s'animent généralement à partir du jeudi.

Par ailleurs, les salles de culture, de concert et de spectacle abondent d'événements. Ne manquez pas de consulter le programme des établissements qui vous intéressent avant votre venue.


[image: ]Budget / Bons plans

La règle est la même partout : les consommations sont plus onéreuses dans les clubs ou les festivals. Ainsi, il est parfois judicieux de commencer la soirée tôt, dans un bar, avant de sortir.


[image: ]A réserver

En dehors des festivals, des concerts et spectacles dans salles prestigieuses des grandes villes et des soirées spéciales avec des groupes ou des DJ connus, nul besoin d'anticiper ses sorties.


[image: ]Transports nocturnes

Pour rentrer d'une soirée, le plus sûr consiste à prendre un VTC ou un taxi.


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France, l'entrée des boîtes de nuit est interdite aux mineurs. En cas de doute sur l'âge d'un client, les videurs peuvent demander à voir ses papiers d'identité.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is this a quiet area? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I would love to see a traditional show! What is available at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand... Could you please repeat that? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What is your best signature cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I have a hangover. Do you have anything to help me feel better?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

En plus de la nature des établissements, les prix des hébergements varient en fonction de la période : ils seront plus élevés en haute saison et pendant le Spring Break – les vacances des étudiants qui s'étalent généralement de fin février à mi-avril. De manière générale, attention aux taxes lorsque vous réservez en ligne.

Les petits budgets opteront pour les conviviales auberges de jeunesse – plus connues sous le nom d'« hostels ». On y séjourne en dortoir – pour environ 30 US$ à 45 US$ la nuit – comme en chambre avec salle de bain privative. Néanmoins, s'il s'agit d'une option intéressante lorsque l'on voyage seul, les chambres doubles que l'on y trouve affichent un prix généralement comparable à celui des Airbnb un petit peu plus excentrés. Par exemple, pour une fourchette allant de 60 US$ à 80 US$, il est possible de trouver des logements d'une grande qualité, à seulement 10 minutes du centre-ville en voiture. Dans la même gamme figurent parfois les motels, dont on apprécie beaucoup l'aspect typique.

Viennent ensuite les hôtels, dont les tarifs montent facilement à 200 US$ la nuit. Là encore, nous vous recommandons de comparer avec Airbnb, le rapport qualité-prix étant souvent imbattable sur la plateforme de particulier à particulier.


[image: ]A réserver

Les tarifs changent considérablement en fonction des saisons : ceux de certaines chambres varient du simple au double. Ainsi, réservez le plus tôt possible. Pour ce faire, comparez systématiquement les prix sur le site des établissements et sur Booking ; vous pourriez avoir des surprises.


[image: ]C’est très local

Presque tous les parcs étatiques et nationaux sont dotés de zones de camping. Nous vous recommandons d'en faire l'expérience au moins une nuit, ne serait-ce que pour voir l'équipement impressionnant des touristes états-uniens, qui baignent dans cette culture depuis toujours.


[image: ]Pour les gourmands

Certains hébergements proposent un petit déjeuner inclus, souvent présenté sous la forme d'un mini buffet. S'il s'agit d'une bonne alternative pour les petites bourses ou en cas de départ matinal, nous vous déconseillons de souscrire à cette option lorsqu'elle est proposée en supplément, les formules étant souvent onéreuses pour la qualité de la prestation.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have any vacancies for a double room for tonight or tomorrow night?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have Wi-Fi available? The kids can't live without it! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy. Could I change rooms?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the gym and the swimming pool close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back for it later?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Could you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Voyager dans le Grand Ouest en utilisant uniquement le wifi des hébergements et des restaurants est tout à fait réalisable. Cependant, pour plus de confort – surtout dans le cadre d'un road trip – nous vous recommandons de souscrire une option internationale auprès de votre opérateur. Certains, comme Free, offrent même une vingtaine de Go aux États-Unis dans leurs forfaits. Soulignons la qualité du réseau internet dans l'ensemble du pays, à l'exception des grands parcs, souvent non couverts.

[image: ] Pour téléphoner, il faut composer l'indicatif +1 avant de renseigner le numéro.

[image: ] Pour appeler vers la France depuis l'étranger, c'est le +33 qu'il convient de taper.


[image: ]Accessibilité

Modèle en matière d'accessibilité pour les personnes à mobilité réduite et les poussettes, la région est essentiellement parcourue par de larges véhicules pouvant transporter un fauteuil roulant. De la même manière, ses parcs étatiques et nationaux comportent souvent plusieurs chemins accessibles à tous.

[image: ] Voyager avec des enfants. La plupart des hébergements sont équipés pour les recevoir, bien que certaines auberges de jeunesse n'acceptent pas les mineurs. Certes, il est possible de séjourner en hôtel, mais, d'un point de vue financier comme pratique, l'alternative la plus intéressante consiste sûrement à réserver un appartement sur Airbnb. Par ailleurs, les sites naturels sont généralement dotés de plusieurs sentiers aux niveaux de difficulté pouvant convenir à toute la famille.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, quelle qu'elle soit, il faut contacter le 911.


[image: ]Sécurité

Bien que l'Ouest américain soit « safe », gardez en tête qu'ici, la moindre personne que vous croisez peut potentiellement détenir une arme à feu. Ainsi, sans sombrer dans la paranoïa, il vaut mieux éviter des comportements inconsidérés, comme insulter un chauffard qui vous coupe la route. Pour le reste, les règles de prudence et de vigilance sont les mêmes qu'en France.


[image: ]LGBTQ

Le Golden State est particulièrement gay-friendly ; en témoignent les très fréquentés quartiers de West Hollywood, à Los Angeles, et du Castro, à San Francisco. C'est dans cette dernière ville, véritable berceau des droits LGBTQI+ des États-Unis, que la communauté possède ses racines.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France est située à Washington, au 4101 Reservoir Road. De la perte de son passeport à la déclaration d'une maladie grave, elle reçoit les voyageurs en difficulté. Elle est également joignable au +1 202 944 6600. Par ailleurs, vous trouverez deux consulats :

[image: ] À San Francisco, au 44 Montgomery Street. +1 415 616 49 06 – admin-francais.san-francisco-fslt@diplomatie.gouv.fr

[image: ] À Los Angeles, au 10390 Santa Monica Boulevard. +1 310 235 3200 – info.los-angeles-fslt@diplomatie.gouv.fr


[image: ]Poste

Le United States Postal Service – USPS – est le service postal gouvernemental des États-Unis : il constitue l'option la plus abordable pour envoyer une lettre ou un colis. En moyenne, prévoyez une semaine pour l'acheminement de votre courrier. Renseignements complémentaires ici : www.usps.com.


[image: ]Médias locaux

L'Ouest américain contient plusieurs grands médias permettant de s'informer sur l'actualité de la région. Citons :

[image: ] Le San Francisco Chronicle. Créé en 1865, il s'agit de l'un des quotidiens les plus importants de Californie. Pour consulter ses articles en ligne, rendez-vous ici : www.sfchronicle.com.

[image: ] Le Los Angeles Times. Ce quotidien fondé en 1881 est le deuxième plus grand journal métropolitain des États-Unis après le New York Times. Une véritable référence, dont le site est : www.latimes.com.

[image: ] Le Salt Lake Tribune. Fondé en 1870 sous le nom de The Mormon Tribune, ce quotidien phare de l'Utah se démarque pour avoir obtenu le prix Pulitzer du reportage local en 2017, « pour une série de reportages forts révélant les traitements pervers, punitifs et cruels infligés aux victimes d'agression sexuelle au sein de la Brigham Young University, l'une des institutions les plus puissantes de l'Utah ». Vous trouverez ses articles ici : www.sltrib.com.

[image: ] Enfin, pour être au fait de l'offre culturelle de Los Angeles lors de votre venue, consultez l'excellent LA Weekly – www.laweekly.com.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Excuse me, my phone isn't working. Could you please help me?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I'm not feeling well. Could you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a French-speaking doctor?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My documents have been stolen. Where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
 Is it a dangerous neighborhood, or can I feel safe going there? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have stamps to mail a postcard to France? How much is it?
 







Découvrir


Au cœur de l'American Dream, la Californie est réputée dans le monde entier pour son usine à rêves : Hollywood. Un vernis de glamour et de paillettes trop souvent idéalisé, qui dévoile un État bien plus complexe, intéressant et entier. Terre de migration, il a été façonné par la ruée vers l'or de 1848, dont il a hérité une population diverse qui fait aujourd'hui sa richesse. Le Golden State s'illustre également pour être le berceau de la communauté LGBTQI+ américaine, un héritage qu'il tient du Summer of Love de 1967. Surnommé « L'État des parcs », il jouit d'une nature d'une rare beauté, entre déserts, montagnes et côte pacifique. Un environnement exceptionnel qui souffre du changement climatique, sans aucun doute le plus gros enjeu qu'affrontent désormais les politiques. En somme, ce sont toutes les facettes d'un État à part, qui s'est développé en marge de son pays, que nous allons tâcher de présenter ici.


Hollywood et le rêve américain [image: ]


Une terre d'opportunités où chacun peut réussir quel que soit son genre, ses origines, sa couleur, son milieu social : bienvenue dans l'« American Dream ». Intrinsèquement liée à la culture états-unienne, cette notion a trouvé son symbole dans Hollywood, l'industrie du cinéma devenue « usine à rêves » qui confère à Los Angeles son aura mystique. Un milieu fascinant, tant par l'imaginaire collectif qu'il suscite depuis plus d'un siècle que par le miroir qu'il offre sur la société. De la censure caractéristique des années 1930 à l'avènement des effets spéciaux inhérent aux avancées technologiques en passant par les deux guerres mondiales et le mouvement de libération sexuelle de la fin des années 1960, Hollywood aura su évoluer avec son époque. Ébranlé par l'affaire Weinstein en 2017, le cinéma américain se remet sérieusement en question : c'est le point de départ du révolutionnaire mouvement #MeToo, qui tend désormais à toucher tous les milieux.


[image: ]

D.W. Griffith, Mary Pickford, Charlie Chaplin et Douglas Fairbanks signant la création des studios United Artists en 1919. - © Retrieved from the Library of Congress, <www.loc.gov/item/2007678308/>
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Le réalisateur Steven Spielberg - © taniavolobueva - shutterstock.com
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La naissance de Hollywood

À l'origine petite communauté agricole, Hollywood obtient le statut de ville en 1903, avant de fusionner avec Los Angeles quelques années plus tard. Séduits par les grands espaces californiens et l'ensoleillement propices au tournage, les studios de cinéma quittent la côte Est dès 1909 pour s'installer dans ce quartier en plein développement. Puis, en 1911, une première société de production ouvre ses portes sur Sunset Boulevard : il s'agit de la Nestor Film Company. Elle sera vite suivie par d'autres, parmi lesquelles se démarque l'ancêtre de Paramount Pictures : Lasky Feature Play Company, fondée par l'emblématique Cecil B. DeMille, avec Jesse Lasky et Samuel Goldwyn.

La naissance de Hollywood est marquée par des films muets incontournables, tels que le drame The Birth of a Nation (1915), de D. W. Griffith, et la comédie The Kid (1921), de Charlie Chaplin. Rapidement, l'engouement qu'ils suscitent dépasse l'échelle nationale. S'ensuivront une quinzaine d'années synonymes de grande croissance, d'expérimentation et d'avancées dans l'industrie du cinéma, donnant à Hollywood le prestige international et les stars qu'on lui connaît aujourd'hui.

À l'époque, cinq studios surnommés « The Big Five » dominent le milieu : Warner Bros., RKO, Fox, Metro Goldwyn Mayer (MGM) et Paramount Studios. Si le système leur profite, ils ne pourront pas échapper aux films de propagande après que W. Wilson a officiellement déclaré la guerre à l'Empire allemand en avril 1917. À l'inverse, de plus petits studios voient le jour, à l'instar de Columbia Pictures, Universal et United Artists. Créé par les pionniers Douglas Fairbanks, Mary Pickford, D.W. Griffith et Charlie Chaplin, ce dernier répond à une volonté de s'affranchir des grandes enseignes. D'abord destiné à la distribution et la production des œuvres de ses fondateurs, United Artists se diversifiera avec les réalisations d'autres indépendants.

Grâce à l'introduction du son au milieu des années 1920, une variété intéressante de genres s'ouvre aux producteurs : le western, la comédie musicale, l'horreur, la romance et le documentaire, notamment. Récompensées par les Oscars dès 1929, les stars sont encore plus idéalisées ; Hollywood s'assoit comme la terre de l'opulence et de la gloire.

Le Golden Age

Néanmoins, la consécration de Hollywood comme capitale mondiale du cinéma aura réellement lieu à partir du milieu des années 1930. Car, lorsque l'on pense à l'âge d'or de Hollywood, on visualise le clinquant et le glamour popularisés à cette époque, et ce jusqu'au début des années 1960. Malgré la Grande Dépression qui frappe les États-Unis dès octobre 1929, 80 millions d'Américains se rendent au cinéma chaque semaine. Plusieurs films à succès marqueront l'Histoire : Blanche-Neige et les Sept Nains (1937) – le premier long-métrage d'animation, sonorisé et en couleurs, que l'on doit à Walt Disney – A Star is Born (1937), L'Insoumise (1938), Monsieur Smith au Sénat (1939), Autant en emporte le vent (1939) – qui explose le box-office – Le Magicien d'Oz (1939), La Chevauchée fantastique (1939) et Les Hauts de Hurlevent (1939).

Alors que la Seconde Guerre mondiale éclate, Hollywood se donne la mission de faire rire le grand public : c'est l'avènement de comédiens tels que Bud Abbott, Lou Costello, Bob Hope et Jack Benny. Cela dit, impossible d'échapper au conflit international : des courts-métrages documentaires emmènent les réalités et la violence de la guerre en Californie. En parallèle, les studios doivent se conformer à la sécurité civile, leur imposant d'ériger des abris anti-bombes élaborés. De la même manière, filmer près de l'océan ou à proximité d'installations militaires est interdit, tandis que les coupures électriques imposées chaque soir empêchent les tournages de nuit. Créé en 1942, l'organisme « War Production Board » fixera même un budget maximal de 5 000 dollars pour les nouveaux plateaux, forçant les studios à limiter leurs dépenses, recycler costumes et accessoires, ainsi qu'à trouver des manières créatives et peu coûteuses de produire des films.

Reflet du reste de la société américaine, Hollywood cède à la paranoïa ambiante dès les débuts de la Guerre froide, en 1947. Rapidement, le comité d'enquête nommé « House Un-American Activities Committee » dirige ses investigations sur le communisme dans les films : plus de 40 personnes de l'industrie du cinéma  sont appelées pour témoigner. Plus largement, des centaines d'artistes – acteurs, musiciens, écrivains, producteurs et metteurs en scène – se voient blacklistés. Citons notamment Lena Horne, Charlie Chaplin, Lloyd Bridges, Burl Ives et Anne Revere.

Pour autant, l'usine à rêves continuera à fabriquer des icônes. Elles seront vénérées comme des déesses et des dieux, de Marlon Brando – Un tramway nommé Désir, en 1951 – à Marilyn Monroe – Les hommes préfèrent les blondes, en 1953 – en passant par Audrey Hepburn – Breakfast at Tiffany's, en 1961 – Alfred Hitchcock – Fenêtre sur cour, en 1954 – et Orson Welles – Citizen Kane, en 1941.

Du « New Hollywood » à l'avènement des effets spéciaux

Un vent de renouveau souffle sur Hollywood dès le milieu des années 1960, peu de temps après que son âge d'or ait touché à son terme. Très vite, le règne des studios est remplacé par l'avènement de jeunes réalisateurs talentueux : Martin Scorsese, Stanley Kubrick, Mike Nichols, ou encore Francis Ford Coppola. Exit le « family-friendly » et la censure du code Hays – une autorégulation imposée par les sociétés de production elles-mêmes – en vigueur de 1934 à 1966.

Sur fond de guerre du Vietnam et de libération sexuelle inhérente au Summer of Love de 1967, la révolution des mœurs fait entrer le cinéma dans une époque plus moderne, où l'on s'attache à reproduire moins pudiquement la réalité des mentalités : c'est le « New Hollywood ». Un mouvement particulièrement bien dépeint dans Once Upon a Time... in Hollywood (2019), où l'on suit la star de la télévision Rick Dalton – Leonardo DiCaprio – et sa doublure Cliff Booth – Brad Pitt – tenter de poursuivre leurs carrières respectives en 1969, dans une industrie cinématographique en pleine mutation.

Cette contre-culture est portée à l'écran par des films emblématiques, tels que Bonnie and Clyde (1967), Le Lauréat (1967), Easy Rider (1969), 2001: A Space Odyssey (1968), Conversation secrète (1974), Mean Streets (1973), Le Parrain (1972) et Les Hommes du président (1976). Injustice sociale, inégalités, crimes, violence, histoires d'amour… Les réalisateurs représentent un éventail de sujets jusqu'alors peu exploités.

Rapidement, ce courant est talonné par l'avènement des effets spéciaux, d'abord dans Les Dents de la mer en 1975, puis avec Star Wars: Episode IV – A New Hope, en 1977. C'est la naissance de deux monstres sacrés du cinéma : Steven Spielberg et George Lucas, à qui l'on doit également – et respectivement – E.T., l'extra-terrestre (1982) et la saga mettant en scène l'inénarrable Indiana Jones – dont le premier volet, Les Aventuriers de l'arche perdue, est sorti en 1981. Eléments essentiels à toute nouvelle sortie sur les écrans, les trucages et effets visuels distinguent définitivement l'industrie californienne, qui multiplie les blockbusters à gros budget… Tout en épargnant le cinéma d'auteur, notamment représenté par Woody Allen, John Cassavetes, les frères Coen, David Lynch, ou Wes Anderson. En parallèle, les années 2000 voient se multiplier les films Disney et les comédies crues.

Néanmoins, ce sont toujours les productions à gros budget qui occupent le sommet du box-office, aussi bien aux États-Unis que dans le reste du monde. Ainsi, le plus gros succès de tous les temps – y compris en France – demeure Avatar (2009). Avec quelque 2,8 milliards de dollars, il a encore plus rapporté que le dernier record de son réalisateur – James Cameron – Titanic (1997) et ses 2,2 milliards de dollars... À l'heure du home-cinéma et d'Internet, l'accent est mis plus que jamais sur le grand spectacle pour faire venir les spectateurs en salle.

Rêve… ou cauchemar américain ?

Si Hollywood continue d'attirer les talents du monde entier, ce monde éclatant de glamour et de paillettes cache une part sombre, triste versant de l'« American Dream ». Depuis le Golden Age, des milliers de rêveurs éblouis par l'aura mystique de l'industrie du cinéma viennent tenter leur chance à Los Angeles, investissant toutes leurs économies dans des cours d'acting, des agences et des shooting-photos. Une fois ruinées, ces « wannabe » stars se retrouvent parfois à la rue. Certaines se tournent vers la drogue, la prostitution ou la pornographie.

De la même manière, nombreuses sont les célébrités à avoir souffert des affres de la drogue et de l'alcool, monnaies courantes à Hollywood, sortes de rançons de la gloire inhérentes au stress engendré par le milieu et les sommes d'argent monumentales qui y circulent. Des centaines de personnes en ont fait les frais, à l'instar de l'iconique Judy Garland (1922-1969), de l'emblématique William Holden (1918-1981) et de l'inénarrable Whitney Houston (1963-2012).

Puis, le 5 octobre 2017, le tout Hollywood est ébranlé. Un article du New York Times accuse le producteur multi-oscarisé Harvey Weinstein (Pulp Fiction, Shakespeare in Love, Gangs of New York…) d'abus de pouvoir et de harcèlement sexuel tout au long de sa carrière. Cinq jours plus tard, c'est Ronan Farrow, le fils de Mia Farrow et de Woody Allen, qui publie son enquête dans le New Yorker – pour laquelle il recevra le prix Pulitzer en 2018 –, rapportant près d'une quinzaine d'allégations d'agressions sexuelles et de viols. De Rose McGowan à Gwyneth Paltrow en passant par Léa Seydoux, Angelina Jolie ou encore Asia Argento, les témoignages s'accumulent au fil des jours sur les réseaux sociaux. Au total, elles seront plus d'une centaine à accuser le « roi déchu de Hollywood » de harcèlement et d'agressions sexuelles.

En seulement une semaine, tout s'enchaîne. Harvey Weinstein est licencié de la maison de production qu'il a cofondée, la police de New York ouvre une enquête pour des faits remontant à 2004, et le producteur est exclu de l'Academy of Motion Picture Arts and Sciences, qui décerne les Oscars du cinéma américain. Puis, le 13 octobre, la journaliste française Sandra Muller appelle les internautes à dénoncer le harcèlement au travail sous le hashtag #BalanceTonPorc, suivie par Alyssa Milano, qui lance #MeToo deux jours plus tard. C'est l'hécatombe : en 24 heures, le hashtag est utilisé des millions de fois sur Twitter et Facebook. Après Weinstein, d'autres monuments du cinéma sont attaqués : John Travolta, Charlie Sheen, Dustin Hoffman, Steven Seagal, et, surtout, Kevin Spacey, inculpé en mai 2022 d'agressions sexuelles contre trois hommes. L'omerta est rompue. Aujourd'hui, à l'image de la société, Hollywood continue d'évoluer, pas à pas, vers un milieu moins violent, plus égalitaire.




Géographie [image: ]


La Californie, le Nevada, l’Utah et l'Arizona appartiennent à l'Ouest américain, ce « Far West » mythique souvent représenté au cinéma, si cher à l'imaginaire collectif. Malgré cette identité partagée, il s'agit de quatre États à la géographie variée, contribuant à la richesse de la région. De Yosemite à Zion en passant par Death Valley et Grand Canyon, elle s'illustre par ses nombreux parcs nationaux, offrant des paysages et des panoramas d'une rare beauté. Reliefs, littoral, déserts, grand lac salé, montagnes enneigées… Un mot d'ordre : diversité. Le tout traversé par la Sun Belt, caractérisée par un climat ensoleillé, agréable à vivre. Par ailleurs, si le Golden State s'illustre pour ses pôles urbains particulièrement attractifs – San Francisco, Los Angeles et San Diego – tous installés sur la côte, les capitales du Nevada, de l'Utah et de l'Arizona présentent un intérêt certain, tant d'un point de vue touristique qu'économique.
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Le mont Whitney. - © Nadia Yong - Shutterstock.com
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Parc national de Joshua Tree. - © Dennis Silvas - Shutterstock.com
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Une région traversée par la Sun Belt

À l'image du reste du pays, les tracés des quatre États sur lesquels porte ce guide sont principalement rectilignes, à l'exception des frontières qui séparent la Californie de l'Arizona et ce dernier du Nevada. En cause : le passage du fleuve Colorado. L'essentiel de cette région fait partie de la Sun Belt, la « ceinture du soleil ». Ce vaste espace en forme de croissant englobe tout le sud des États-Unis, d'ouest en est, de San Francisco, en Californie, à Jacksonville, en Caroline du Nord.

Malgré des inégalités régionales, ce territoire se caractérise par un climat ensoleillé propice au tourisme et agréable à vivre. Autre point fort : son potentiel économique, qui allie richesses naturelles, les hydrocarbures en tête, hautes technologies – dont le berceau est la Silicon Valley, au sud-est de San Francisco – et main-d'œuvre bon marché, principalement mexicaine.

La Californie, colosse aux reliefs multiples

Troisième plus grand État du pays – avec une superficie de 423 970 km2, contre 543 940 km2 pour la France – la Californie constitue une vaste bande de terre installée en bordure du Pacifique et limitrophe de l'Oregon au nord, du Nevada à l'est, de l'Arizona au sud-est et du Mexique au sud. En tant que frontière face à l'océan, elle a joué un rôle important dans la conquête de l’Ouest par les pionniers européens. Aussi, bien qu'il soit très étroit, le littoral abrite trois des quatre principales villes de l'État : San Francisco, Los Angeles et San Diego. On y trouve également des pâturages, indispensables à l'élevage pratiqué par les nombreux ranchs qui se sont établis dans le Golden State dès la colonisation.

On distingue la Californie du Nord de celle du Sud, dont la frontière est marquée par Los Angeles. Leur organisation est similaire : en dehors des pôles urbains de Sacramento et de San Francisco pour la première, puis de ceux de la Cité des Anges et de San Diego pour la seconde, il s'agit de zones peu peuplées.

Par ailleurs, l'État est particulièrement pourvu en reliefs, qui se présentent sous la forme de tranches parallèles à la côte. Atteignant quelque 4 418 mètres d'altitude, son point culminant, le mont Whitney, est également le sommet le plus haut du pays – hors Alaska. Il se trouve dans la sierra Nevada, la chaîne la plus notable, partant de l'extrémité nord du Golden State et prenant fin au niveau de Bakersfield, au nord de Los Angeles. Elle regorge de sites naturels impressionnants, telles que les forêts nationales de Lassen, Plumas, Eldorado, Stanislaus, Sierra et Sequoia. Surtout, c'est ici que l'on trouve le parc de Yosemite, à près de 270 kilomètres à l'est de San Francisco.

La Californie est également constituée de vallées riches de plusieurs zones de culture, des grands vergers aux vignobles du nord de San Francisco, dans l'évocateur Wine Country. Du centre au sud-est s'étendent les déserts, les parcs nationaux de Death Valley et Joshua Tree en tête. Un territoire irrégulier, isolé et parfois difficilement accessible, qui explique pourquoi le Golden State a longtemps été coupé du monde extérieur.

Enfin, notons que l'ensemble est traversé par la faille de San Andreas, à l'origine de plusieurs séismes, dont un dévastateur en 1906. Aujourd'hui, il s'agit de la faille géologique la plus surveillée au monde.

Le Nevada, un État désertique… À l'exception de Las Vegas

Enclavé et sans accès au littoral, le Nevada est bordé par l’Oregon et l’Idaho au nord, l’Utah à l’est, l’Arizona au sud-est et la Californie à l’ouest. Avec ses 286 367 km2, il s'agit du septième État du pays en termes de surface. Très peu peuplé, il abrite les montagnes enneigées du Black Rock, dans la chaîne Ruby, et est essentiellement recouvert d'un désert aride, duquel émerge l'indescriptible Las Vegas, tout au sud, dont l'essor du tourisme a entraîné une croissance démographique notable.

Surtout, il occupe la partie la plus importante du Grand Bassin, une plaine dont l'altitude varie entre 1 000 et 1 500 mètres de hauteur. La géographie et le climat du Nevada en font une terre propice à l'élevage extensif et à l'agriculture irriguée.

L'Utah, berceau du Great Salt Lake

Plus vert que son voisin de l'ouest, l'Utah – 219 887 km2 – est également accolé à l'Idaho au nord, au Wyoming au nord-ouest, au Colorado à l'est et à l'Arizona au sud. On y distingue trois grandes régions. D'abord, les Rocheuses avec leurs cours d’eau et leurs montagnes dépassant les 4 000 mètres d'altitude, encadrées par les Plateaux, au climat quasi désertique. Puis, le Great Salt Lake, qui a donné son nom à la ville la plus importante l'Utah, Salt Lake City, où se sont tenus les Jeux Olympiques d’hiver 2002. Par ailleurs, l'État est traversé par une bande verte, où l'on trouve les superbes sites de Bryce Canyon et Zion. Enfin, le fleuve Colorado passe dans sa partie sud-est pour former les parcs nationaux de Cayonlands et Glen Canyon.

Développée dès le XIXe siècle au pied de la chaîne Wasatch par les colons mormons, l'agriculture irriguée – notamment dédiée aux fourrages, aux fruits et à la betterave à sucre – constitue la seconde ressource principale de l'Utah, derrière les vastes richesses minières, allant du zinc à l'or en passant par le cuivre, le pétrole, le plomb et l'argent.

L'Arizona, entre montagnes et désert

Avec le Nouveau-Mexique à l'est et le Mexique au sud, l'Arizona s'inscrit dans la continuité du Nevada et de l'Utah, au nord : un territoire montagneux et désertique, constitué de plusieurs merveilles naturelles, telles que les incontournables Grand Canyon et Monument Valley. Surtout, c'est ici que s'étend le désert de Sonora, la plus grande zone désertique de l'Amérique du Nord. Un décor qui tranche radicalement avec le centre de l'État – le sixième plus grand du pays, avec une superficie de 295 254 km2 – moins aride, constitué de montagnes, de forêts de pins et de rivières. C'est au sud de cette zone que se trouve Phoenix, à la fois capitale et pôle urbain.

Enfin, en dehors des vastes réserves d'Amérindiens, le peuplement de l'Arizona est relativement ponctuel, 80 % de la population étant concentrée au niveau des terres irriguées – où sont cultivés coton et fruits – des sites miniers – le cuivre en tête – et des villes, essentiellement représentées par Phoenix et Tucson, à 180 kilomètres au sud-est.
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La côte pacifique, les déserts, les montagnes, les forêts, les canyons… Difficile d'organiser un voyage dans l'Ouest américain tant la région regorge d'espaces naturels aussi beaux que bien préservés. De l'aride Death Valley à l'opulent Yosemite en passant par le luxuriant Zion, le territoire jouit de parcs nationaux d'une grande diversité, favorisant la présence d'une flore et d'une faune variées. Ainsi, on pourra espérer apercevoir des lions de mer et des baleines en Californie, croiser le chemin d'antilopes au Nevada, observer des grands rapaces en Utah et randonner près des wapitis ainsi que des chiens de prairie en Arizona. Impossibles à manquer, les redwoods – ces séquoias géants caractéristiques du Golden State – achèveront d'immerger le visiteur dans une nature hors du commun. Une richesse que l'on doit aux naturalistes qui se sont engagés dès le XIXe siècle dans la préservation de l'environnement.
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Point Reyes National Seashore. - © cdrin - Shutterstock.com
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Les lions de mer sur le Pier 39 à San Francisco. - © kavram - Shutterstock.com
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L'Ouest américain, terre des parcs nationaux

Si la Californie est considérée comme l'État des parcs, c'est le Wyoming qui a vu naître le premier National Park classé au monde, en 1872 : il s'agit de celui de Yellowstone. À l'origine du concept, des naturalistes inquiets de la préservation des espaces naturels, très vite imités par d'autres citoyens. Ainsi, l'écrivain d'origine écossaise John Muir (1838-1914) œuvrera pour l'environnement de la Sierra Nevada et s'engagera dans la protection du site de Yosemite.

Aujourd'hui, le Golden State s'illustre pour la richesse et la diversité de ses parcs nationaux, que l'on pourrait catégoriser selon des caractéristiques bien distinctes :

[image: ] Les parcs désertiques : le plus emblématique est probablement Death Valley National Park, à 420 kilomètres au nord de Los Angeles, juste à côté du Nevada. Citons également le moins fréquenté Joshua Tree National Park, à 210 kilomètres à l'est de la Cité des Anges.

[image: ] Les parcs de la côte : à l'instar de Point Reyes National Seashore – à 60 kilomètres au nord de San Francisco – ils offrent des panoramas d'une rare beauté sur l'océan Pacifique. L'idéal pour contempler le soleil se coucher et observer les lions de mer ainsi que les baleines.

[image: ] Les forêts de redwoods : pouvant atteindre plus de 90 mètres de hauteur, ces séquoias aussi géants que majestueux sont préservés au sein de deux parcs notables : le Redwood National Park, à 500 kilomètres au nord de San Francisco, et la Sequoia National Forest, à 350 kilomètres au nord de Los Angeles.

[image: ] Les parcs de montagne : si l'on ne devait en citer qu'un, ce serait l'incontournable Yosemite National Park, à 270 kilomètres à l'est de San Francisco. Il conjugue de somptueux paysages, entre les vallées, les montagnes de la Sierra Nevada et les forêts de séquoias.

 

Emplis de canyons et de formations rocheuses hors du commun, les autres États de l'Ouest américain ne sont pas en reste, en matière de parcs nationaux. Parmi les incontournables figure Bryce Canyon National Park, en Utah, un gigantesque amphithéâtre naturel en forme de fer à cheval où se dressent d'innombrables hoodoos – surnommés « cheminées de fées » – façonnés par l'érosion. L'État peut également se targuer d'abriter le sublime Zion National Park, sans doute l'un des plus beaux espaces du pays. Par ailleurs, difficile de faire l'impasse sur l'inénarrable Grand Canyon National Park, en Arizona.

Les espèces emblématiques de la flore et de la faune californiennes

Le développement des espèces animales et végétales est particulièrement favorisé en Californie. En cause : une multitude de microclimats et une vaste étendue de forêts, recouvrant près de 40 % du territoire étatique, encore préservées grâce aux mesures prises par les naturalistes.

[image: ] Le grizzly : devenu emblème du pays, il a disparu de la Californie en 1922. Néanmoins, il est question de le réintroduire.

[image: ] La baleine grise : chaque année, elle migre en hiver, de novembre à avril, et longe la côte.

[image: ] Le lion de mer : il est aussi présent dans le nord que dans le sud de l'État. Néanmoins, les amateurs du Monde de Némo (2003) se rendront spécifiquement sur le Pier 39 de San Francisco pour apercevoir le bataillon brailleur de lions de mer, dessiné dans le film d'animation.

[image: ] Le Zerene eurydice (California Dogface en anglais) : cette espèce endémique de papillons aux belles couleurs jaune, rose et noire est l'un des symboles du Golden State ; il s'agit d'une concurrente redoutable du colibri dans la quête de nectar.

[image: ] Le séquoia géant : avec le pin, c'est l'arbre que l'on trouve le plus en Californie. Il en existe deux sortes : celui de la côte – sequoia sempervirens – et celui de montagne – sequoiadendron giganteum. Appelé « redwood » par les locaux, le premier est un arbre géant, parmi les plus hauts du monde, mais relativement fin. Bien qu'ils soient moins impressionnants, les séquoias de montagne sont plus massifs et plus larges.

[image: ] Le cyprès de Lambert : Parfois appelé cyprès de Monterey, le Cupressus macrocarpa est originaire de la côte californienne, plus précisément du comté de Monterey, près de Carmel-by-the-Sea. On le retrouve beaucoup le long du littoral atlantique français, où il a été importé au début du XXe siècle.

 

Enfin, la végétation est moins abondante dans le sud du Golden State. Sorte de maquis caractéristique, le chaparral domine les paysages naturels tandis que la luxuriance de la végétation s'amenuise à mesure que l'on se dirige vers le centre des États-Unis : les forêts de pins et de séquoias laissent place à des espaces verts diffus et clairsemés. Par ailleurs, si la Death Valley est un paysage typique de la Californie du Sud, la chaleur y est particulièrement insupportable l'été, empêchant toute végétation de se développer.

Zoom sur le Nevada, l'Utah et l'Arizona

À l'instar des parcs nationaux, les États voisins de la Californie ne manquent pas d'abondance, en matière de flore et de faune.

[image: ] Nevada. D'abord, l’arbre officiel du Nevada est le Pinus monophylla, littéralement « pin à une feuille ». On y recense également de nombreux arbustes, tels que la sauge, tandis que la fleur dominante est la violette. Les mammifères les plus présents sont l’ours, le chevreuil, le cerf à queue noire, l’antilope et la loutre. Enfin, le territoire accueille une grande quantité d'oiseaux, comme la perdrix, le faisan et la caille. Parmi les espèces protégées, citons le Monstre de Gila – un lézard dit « lent », venimeux et pouvant atteindre 60 centimètres – et la tortue du désert.

[image: ] Pour sa part, l'Utah abrite plus de 4 000 variétés de fleurs. Les arbres les plus répandus sont le pin, le genévrier, le peuplier d’Amérique, l’érable, l’aubépine et l’arbre de Josué – Yucca brevifolia ou Joshua Tree. Côté fleurs, les promeneurs pourront surtout admirer l’œillet de poète et la castilleja. Des nombreux mammifères se démarquent, comme le cerf, le mouflon, le lynx et le grizzly. Les espèces d’oiseaux comprennent une quantité importante de rapaces, comme le Grand-duc d’Amérique et l’aigle royal. En été, on pourra suivre la migration des mouettes venues de Californie.

[image: ] Arizona. Bien qu'il soit en grande partie recouvert par le désert de Sonora, l'Arizona se compose aussi de plaines et de montagnes propices à une flore et à une faune variées. Le désert est caractérisé par d’innombrables variétés de cactus, du saguaro – dont la fleur est l’emblème de l’État – au cholla en passant par le yucca. Également sur le territoire : des épicéas, genévriers, pins-parasol et chênes. Par ailleurs, la diversité d'animaux est impressionnante, entre les serpents, les lézards, les cerfs, les chiens de prairie, les wapitis, les antilopes, les pumas, les jaguars, les coyotes et les ours. Au total, l'Arizona compte plus de 40 espèces protégées.




Climat [image: ]


Avec des saisons similaires aux nôtres et un territoire d'une grande diversité, entre côte pacifique, montagnes enneigées et déserts arides, l'Ouest américain possède une multitude de microclimats. S'il est difficile de généraliser les conditions météorologiques de la région, nous pouvons affirmer que les meilleures saisons pour la parcourir sont le printemps et l’automne. À cette époque de l'année, il est possible d'éviter les chaleurs écrasantes avec des températures avoisinant 40 °C,  comme c'est fréquemment le cas l'été, dans des lieux tels que la Death Valley et Phoenix. Par ailleurs, contrairement aux représentations ensoleillées que l’on pourrait se faire de San Francisco, la ville répond à un climat océanique assez revigorant : les eaux sont glaciales à cette latitude et les brouillards très fréquents. Ainsi, il vaut mieux systématiquement prévoir un coupe-vent et quelques pulls à mesure que l'on se dirige vers le nord.
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La ville de Palm Springs. - © TraceRouda - iStockphoto.com



La Californie et ses nombreux microclimats

Si le Golden State connaît habituellement un climat très doux en hiver et chaud en été, les dédales de ses vallées donnent lieu à de nombreux microclimats :

[image: ] Los Angeles jouit de conditions météorologiques plutôt agréables : un été chaud et sec, puis un hiver doux. Il ne fait jamais trop froid, mais parfois trop chaud, lorsque le soleil tape fort sur le goudron brûlant des freeways, à travers le nuage de pollution. L'atmosphère peut devenir oppressante, mauvaise pour la santé, d'autant que la ville est entourée de montagnes qui forment une cuvette empêchant l'air de se renouveler. Heureusement, la côte rend la situation plus vivable.

[image: ] Ventilée, San Diego profite d’un climat moins chaud que la Cité des Anges en été – bien qu'elle se trouve à 200 kilomètres au sud.

[image: ] En plein désert, Palm Springs offre une oasis de fraîcheur l'hiver car elle est abritée du soleil par le pic San Jacinto qui la surplombe. Bien qu'il y fasse très chaud en été, les températures restent supportables.

[image: ] San Francisco présente un paradoxe climatique : elle peut connaître un froid intense en toute saison – même en août – dès que le vent souffle. À l'inverse, il arrive que des records de chaleur soient battus, comme en avril 2016. La cause de ces écarts : la configuration de la presqu’île, dans la baie. Ailleurs, la température est supérieure de quelques degrés et le vent est moins fort.

[image: ] Les déserts sont naturellement très chauds en été, à tel point qu'il est recommandé de se montrer particulièrement vigilant. Par exemple, il convient de ne jamais se lancer dans des expéditions solitaires sans avoir pris toutes les précautions qui s’imposent, principalement en ce qui concerne l’eau.

[image: ] L’océan est absolument glacé, quelle que soit la saison ! Ainsi, malgré ses centaines de kilomètres de plages, la Californie n’est pas la destination rêvée pour les bains de mer. Par exemple, installée sur une île au nord de San Francisco, la célèbre prison d’Alcatraz comptait sur les eaux froides pour dissuader les prisonniers de toute idée d’évasion.

La Californie en proie à des incendies ravageurs

Synonyme d'un regain d'aridité insupportable pour la nature, le changement climatique impacte manifestement le Golden State. Ainsi, en 2015, l'État fait face à la pire sécheresse de son histoire : dès le mois de janvier, les scientifiques indiquent que les réserves en eau ne seront pas suffisantes. En avril, le gouverneur Jerry Brown se voit contraint d'instaurer une mesure de réduction de la consommation d’eau de 25 %. Tant les incendies ravageurs et l'augmentation de la pollution sont redoutés, certains politiques parlent même de puiser des ressources dans les lacs canadiens.

Il faudra attendre deux ans, en avril 2017, pour que le gouverneur de Californie annonce la fin de cinq années de sécheresse. Une conclusion hâtive, très vite remise en question : tout l'Ouest américain sera dévasté par une trentaine d’incendies trois mois plus tard. En octobre, le Golden State est en proie à une nouvelle série d’incendies. Ils feront plus d’une quarantaine de morts et des centaines de disparus, tandis qu'ils détruiront plus de 80 000 hectares de forêts et plus de 3 500 édifices. Les régions viticoles du nord de San Francisco sont particulièrement touchées, poussant Donald Trump à déclarer l’état de catastrophe naturelle.

Néanmoins, le pire reste à venir. Juillet 2018 marque le début d'une terrible saison de feux de forêt. Elle atteindra son point culminant avec Camp Fire, l'incendie le plus mortel et le plus destructeur de l'histoire de la Californie, avec 85 morts, 62 053 hectares décimés et la ville de Paradise – à 140 km au nord de Sacramento – ravagée. Il sera totalement éteint le 25 novembre, après avoir commencé le 8. Plus récemment, citons « Dixie Fire », le feu de forêt qui a détruit plus de 389 837 hectares du nord de l'État entre le 13 juillet et le 25 octobre 2021. À ce jour, il occupe la deuxième place du triste podium des plus gros incendies de l'histoire récente du Golden State.

L'Arizona, théâtre fréquent de canicules

Avec des vastes espaces et d’importantes variations d’altitude, il est également difficile de généraliser les conditions météorologiques arizoniennes. Dans les zones basses, comme Phoenix et Tucson, le climat est désertique avec des hivers doux et des étés extrêmement chauds ; trop chauds. En juin, les températures peuvent monter jusqu’à 45 °C dans la capitale de l'État, rendant la vie des habitants impossible. Ce fut le cas en 2017, lorsqu'une vague de chaleur paralysa la ville : des dizaines de vols furent annulés, le mobilier urbain fondit sous des températures démentes avoisinant les 50 °C et les citadins inondèrent Instagram de photos montrant des cookies en train de cuire dans l’habitacle de voitures. De la même manière, 145 jours marqués par des températures dépassant le seuil symbolique des 37,8 °C ont été recensés en 2020. En revanche, de l’automne au printemps, la température moyenne tourne autour des 24 °C.

Par ailleurs, le climat du Grand Canyon diffère de celui des plaines, du fait de l’altitude. Les hivers y sont froids et secs, avec de nombreuses chutes de neige et des températures nocturnes proches de 0 °C. En raison du nombre de visiteurs réduit et d'une incroyable luminosité, c’est l’une des périodes les plus propices pour l'observation. Sans surprise, les étés sont chauds et secs, et la température augmente de quelques degrés au fond du canyon.

Le climat aride du Nevada

Marqué par l’altitude et la continentalité, le Nevada est l’État le plus sec du pays. Tandis que le sud du territoire et Las Vegas ont des étés extrêmement chauds et des hivers doux, l'altitude des montagnes enneigées du nord entraîne un froid hivernal, avec des précipitations et des chutes de neige fréquentes. C'est particulièrement le cas dans la région du lac Tahoe et à l’est de la sierra Nevada, où l'été est agréable, avec une température moyenne de 23 °C à Reno au mois de juillet.

L'Utah, un territoire aux quatre saisons

Du fait de ses reliefs variés, l'Utah compte quatre saisons différentes… En même temps. Il bénéficie d’un climat assez tempéré, avec des régions plus désertiques et arides, mais les villes du nord voient leurs températures s'échelonner de 3 °C en janvier à 33 °C en juillet. En revanche, dans le sud-ouest et dans la région de Saint George – proche de Bryce National Park – les températures sont plus élevées de 5 à 10 °C.




Environnement [image: ]


Début juin 2017, le président Trump annonçait le retrait des États-Unis de l’Accord de Paris. Quinze jours plus tard, la Californie clamait sa décision de continuer à se soumettre aux prérogatives du traité sur le climat, même si cela impliquait que ses efforts ne soient pas pris en compte officiellement par l’Onu. Elle fut rapidement suivie par d’autres, si bien qu’elle s’est imposée comme cheffe de file du mouvement “ We Are Still In ”, qui regroupe aujourd’hui 10 États, 295 villes et 2 300 chefs d’entreprise. L’histoire se répète, puisque, déjà en 2006, alors que l’administration Bush refusait de ratifier le protocole de Kyoto, le gouverneur Arnold Schwarzenegger avait fait de la Californie le premier État à s’y aligner. Cependant, malgré ses nombreux efforts, la Californie a encore de nombreux défis à relever. Être l’État avec l’air le plus pollué n’est d’ailleurs pas un diplôme qu’elle met en avant.
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Panneaux solaires sur les toits des maisons californiennes. - © Simone Hogan - Shuttertsock.com



[image: ]


[image: ]

General Sherman, le plus large séquoia du monde. - © Fyletto - iStockphoto.com
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De championne de l’air pollué à leader de la transition

La Californie incarne les grandes mégalopoles américaines, où les rêves se réalisent. Mais ces grandes villes sont justement faites sur un modèle américain, qui n’intègre que très peu les piétons. Avec 14 millions de voitures, elle est même l’État comptant le plus de véhicules : c’est presque le double du Texas qui arrive en deuxième position. Les gaz d’échappement sont responsables de plus de la moitié des émissions californiennes. Résultat : la Californie est l’État à la moins bonne qualité de l’air du pays. Les plus grandes villes, comme Los Angeles, San Diego et San Francisco sont les plus touchées.

Le phénomène est tel que lorsque l’amendement du Clean Air Act de 1970, une des premières lois environnementalistes américaines, a été ratifié, une exception a dû être faite pour la Californie qui n’arrivait pas à s’aligner aux normes fédérales. On l’a alors laissée énoncer sa propre loi en la matière, si bien que par soucis d’égalité, les autres États ont, eux aussi, pu choisir entre adopter la norme fédérale ou la norme californienne. C’est dans ce contexte que la Californie a pu implémenter des politiques parmi les plus ambitieuses du globe concernant les émissions des véhicules, qui ont alors été suivies par les douze États ayant opté pour les normes californiennes. Les fabricants, refusant de s’adapter à chaque État, ont finalement appliqué nationalement la norme.

Bien que cette politique ait activement participé à la réduction des émissions de CO2 par habitant de 25 % par rapport à leur pic en 2001 et à faire disparaître le fameux smog qui flottait au-dessus de Los Angeles et San Francisco, cette autonomie n’est pas vue d’un bon œil par tout le monde. C’est ainsi que Trump a essayé de retirer à la Californie son exception au Clean Air Act, jugeant qu’il était injuste qu’un seul État dicte une loi appliquée à toute la Nation. En réponse, la Californie, a attaqué le président en justice : un événement assez fréquent, puisque la Californie a poursuivi Trump plus de 100 fois et bien souvent pour sa politique environnementale, qui, selon elle, a mis en danger la santé des citoyens californiens.

Le soleil californien, générateur d’énergie

Encore une fois, la Californie s’impose comme leader environnementaliste parmi les 50 États. Elle est déjà celui qui produit le plus d’énergie solaire et représente plus d’un tiers des productions du pays. Depuis peu, elle a aussi rendu l’installation de panneaux solaires obligatoires sur les nouvelles maisons : une mesure ambitieuse, qui a du sens dans ce territoire de la Sun Belt aux 320 jours d’ensoleillement par an. Grâce à ces dispositions audacieuses, en 2021, les énergies renouvelables représentaient déjà 67,5 % du mix énergétique de l’État le plus peuplé des États-Unis, un score auquel contribue également un important parc éolien. Reste que les combustibles fossiles, principalement le gaz naturel, couvrent encore une part importante des besoins en électricité. Avec 80 000 logements construits chaque année, qui devront donc s’équiper en panneaux solaires, on espère que l’amélioration continue.

Trier : une habitude californienne

Aussi bien dans les villes que dans les campagnes, dans les espaces publics que dans les résidences, le tri sélectif est solidement implanté dans la culture californienne. Au début du millénaire, San Francisco, en bonne élève, avait même pris la décision inédite de devenir la première ville 100 % zéro déchet à l'horizon 2022. Deux décennies plus tard, le bilan est réussi. La ville aura réussi l'exploit de n'avoir aucun déchet incinéré, malgré ses 800 000 habitants. Le secret du succès se nomme Pier 96, un immense centre de tri de 20 000 m2, ce qui en fait le plus grand du monde. Chaque Franciscain doit désormais se plier au recyclage, sous peine de recevoir une amende.

L'État ne compte pas en rester là, mais bien prendre le problème des déchets à la source. Il ne s'agit donc pas uniquement de les trier, mais bien de ne pas les produire. Alors que San Francisco a banni les bouteilles en plastique, l'État tout entier a interdit les sacs en plastique à usage unique. Dans cette course contre le plastique, le procureur général, Rob Bonta, cherche les coupables. Il a lancé en avril 2022 une enquête inédite visant à mesurer la culpabilité de l'industrie pétrochimique dans la production de plastique, fabriqué à partir d'hydrocarbures. Il dénonce particulièrement l'incapacité actuelle à trier l'entièreté des plastiques, et donc les effets limités du recyclage, s'il n'est pas accompagné de politiques encadrant leur production. L'enquête déterminera notamment dans quelle mesure l'industrie pétrochimique aura cherché à maquiller son implication.

L’innovation au service de l’écologie

Les idées fusent dans la Silicon Valley, où l’on façonne déjà le monde de demain, et les défis écologiques ne sont pas épargnés. Le géant Google, non content de fonctionner à 100 % aux énergies renouvelables, comme c’est aussi le cas d’Apple et de Facebook, souhaite désormais être la première grande entreprise Zéro Carbone au monde. Pour ce faire, il investit massivement en recherche et développement, pour dessiner des solutions qui, demain peut-être, seront adoptées à échelle globale.

La Silicon Valley, véritable incubateur d’idées novatrices, regorge d’autres start-ups aux idées qui révolutionnent déjà l’écologie. Parlons par exemple de The Climate Corporation, qui s’emploie à l’analyse massive de données concernant les sols et le climat, pour améliorer le rendement de l’agriculture tout en diminuant son impact. De son côté, l’entreprise Lasso propose un système de gestion des déchets domestiques, qui s’occupe de trier lui-même tout en retirant les polluants gras ou organiques des plastiques, pour optimiser la boucle de recyclage. La Californie, cinquième PIB mondial, entend bien prouver que concilier écologie et économie ne tient pas du rêve.

Écolos jusque dans l’assiette

Royaume de la healthy food, les Californiens sont aussi particulièrement sensibilisés à l'impact de l'agriculture sur le développement durable. Dans cet État dont l'économie repose en partie sur l'agriculture, qui, en raison du climat, est gourmande en eau, cette prise de conscience est nécessaire. Pour limiter les émissions de carbone dues au transport, les produits locaux sont de mise, et de nombreux Californiens se rendent religieusement aux farmers' markets pour faire leurs emplettes. Des agriculteurs locaux y exposent fièrement leurs produits poussés sous le soleil californien, tandis que quelques food trucks régalent les plus affamés. Le Ferry Plaza Farmers Market déballe ses étals trois fois par semaine pour présenter aux Franciscains des produits frais et de saison comme des légumes, du fromage, de la viande, des fruits et bien plus encore. À Sebastopol, petite ville au nord de San Francisco, se tient chaque dimanche matin l'un des farmers' markets les plus populaires de Californie. Dans une ambiance hippie, les acheteurs viennent admirer ce que proposent les producteurs, et notamment Woodleaf Farm, l'une des plus anciennes exploitations bio du pays.

La Californie part en fumée

Les feux de forêt font naturellement partie du climat californien. D’ailleurs, certaines espèces s’y sont remarquablement adaptées, comme les célèbres séquoias à feuilles d’If (Sequoia sempervirens), arbre le plus haut du monde, et le séquoia géant (Sequoiadendron giganteum), arbre le plus volumineux du monde, tous deux natifs de Californie. Alors que le premier a une écorce si épaisse qu’elle le protège du feu, le second nécessite carrément les flammes pour se reproduire, puisque ses fruits ne libèrent leurs graines que sous la chaleur des flammes.

Seulement, si le phénomène est naturel, sous le climat californien, sa fréquence et son intensité tiennent du jamais vu. Chaque été, les journaux d’actualité se couvrent d’articles sur les incendies californiens, qui n’ont malheureusement plus rien d’un scoop. Les années 2020 et 2021 ont compté parmi les pires incendies que la Californie ait connus, aggravés par le réchauffement climatique et la sécheresse induite. En fait, on constate bien que l’équilibre est totalement perturbé, lorsque même les séquoias, pourtant ignifuges, s’écroulent. En 2021, 3 600 géants centenaires ont abdiqué sous les flammes. Ces dernières années ont même eu raison de 20 % des séquoias géants, qui avaient résisté à plusieurs siècles d’incendies.

L’État des parcs naturels

On distingue deux types de zones protégées californiennes : les National Parks, préservés à l'échelle américaine, et les State Parks, sous la juridiction californienne. Le Yosemite National Park est l'un des plus emblématiques : symbole même du Grand Ouest, il présente un spectaculaire enchevêtrement de montagnes de la Sierra Nevada et de plaines. Cette immense vallée glaciaire de plus de 300 000 hectares abrite une riche biodiversité. Entre 300 et 500 ours noirs ont été décomptés et les rangers ont même dénombré une quinzaine d'individus fréquentant la vallée de Yosemite, la zone la plus touristique. Les incidents sont rares, grâce aux efforts pour sensibiliser le public aux bons comportements à adopter.

Le Sequoia National Park [image: ] et King's Canyon National Park [image: ], les parcs jumeaux, abritent d'autres bêtes impressionnantes : les séquoias. Le premier abrite l'organisme vivant le plus imposant, en volume, à avoir jamais vécu : un séquoia géant surnommé General Sherman. Mais si King's Canyon obtient la médaille d'argent, c'est le Redwood National Park [image: ] qui abrite le plus grand arbre au monde. Le dénommé Hyperion mesure 116 mètres de haut et sa localisation précise est tenue secrète, pour éviter que son habitat ne soit détérioré.

Dans un tout autre registre, bien moins végétalisé, le Death Valley National Park [image: ] est le quatrième plus grand des États-Unis, après trois parcs alaskains. L'aridité du lieu n'a d'égal que son immensité et nombreux sont ceux qui s'y égarèrent en tentant une avancée vers l'Ouest. Ses habitants ont développé des protections uniques contre la chaleur de ce lieu, qui détient le record de la température la plus chaude jamais enregistrée sur terre : 56,7 °C, en 1913. Le Lièvre de Californie (Lepus californicus), par exemple, a développé une parade plutôt originale : ses oreilles, mesurant plus du double de son crâne, lui permettent de rafraîchir son sang avant qu'il n'atteigne le cerveau, organe le plus sensible. Le parc abrite aussi d'autres animaux, comme des coyotes, des pumas, des renards nains, mais aussi 36 espèces de reptiles nocturnes.




Histoire [image: ]


Terre à l'origine peuplée d'Amérindiens, la Californie telle que nous la connaissons aujourd'hui commence à être bâtie par les prêtres espagnols dès 1769, avec l'édification de missions. Après la ruée vers l'or en 1848, les grandes villes de l'Ouest feront l'objet d'une expansion rapide, notamment grâce au développement des transports. Puis, dès le début des années 1910, la région, terre de cinéma – Los Angeles en tête – devient le symbole du rêve américain. Prospère, l'État assoit sa puissance économique lors des Trente Glorieuses, tout en se muant en berceau de la libération sexuelle, du Flower Power et des droits de la communauté LGBTQI+ dans les années 1960. Enfin, après s'être illustrée pour les nouvelles technologies de la Silicon Valley dans les années 1990, la Californie se démarquera pour ses mesures environnementales au début du XXIe siècle. En somme, une terre à l'histoire riche, multiple, dont l'héritage est omniprésent.

-23000 à -1492 / La côte Pacifique précolombienne

Il y a plus de 20 000 ans, l'Amérique du Nord et l’Asie étaient reliées par un pont terrestre : la Béringie, où se trouve désormais le détroit de Béring. C'est ce qui a permis à des chasseurs nomades sibériens de migrer : au fil des siècles, ils se sont répartis sur le territoire de l’actuel Alaska et s’y sont adaptés. Plusieurs ethnies distinctes par leur physique, leur langue et leur mode de vie en sont descendues, puis se sont installées sur l'ensemble du continent, y compris les États-Unis. En résulte un pays au peuplement très ancien, le Grand Ouest en tête. Car c'est en Californie, à Santa Rosa Island – au large de Santa Barbara – qu'ont été retrouvés les ossements les plus vieux de l'Amérique du Nord, ceux de « Arlington Springs Man », datant de quelque 13 000 années.

1492 / Les Amériques aux portes de l'Europe

Le 12 octobre, l'explorateur génois Christophe Colomb « découvre » le Nouveau Monde, au niveau de l'actuel archipel des Bahamas, au sud-est de ce que nous connaissons désormais comme étant la Floride. La population autochtone de l'Amérique du Nord à l'époque est estimée à 2,3 millions de personnes, dont 13 % – 300 000 – en Californie. Au total, il aurait existé près de 200 langues amérindiennes aux États-Unis avant la colonisation, dont la moitié aurait été parlée sur la côte pacifique sud.
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Christophe Colomb - © traveler1116 - iStockphoto.ocm



1532

Une fois le Mexique conquis, l'Espagnol Hernán Cortés envoie une première expédition vers la Californie d'aujourd'hui.

1542 / San Diego, une première fenêtre sur la Californie

Après l'exploration du golfe de Californie en 1539 par Francisco de Ulloa, Juan Rodriguez Cabrillo longe la côte et « découvre » la baie de San Diego. Premier Européen à fouler le sol du Golden State, il est confronté à un littoral inhospitalier et à des terres sauvages. Isolée par les montagnes de la Sierra Nevada et par l’océan, la Californie est alors habitée par de nombreuses petites communautés amérindiennes aux dialectes variés, vivant de la cueillette, de la chasse et de la pêche. Accueillantes, elles ne disposent ni de l’or ni des richesses que les conquistadors recherchent.

1602

L’explorateur Martín de Aguilar atteint la côte de l’Oregon, au niveau de l'actuelle Coos Bay. Puisqu'il aurait été trop onéreux de s’occuper d’une terre aussi ingrate, le roi d’Espagne mise sur les Philippines : l'Ouest des États-Unis constituera seulement une étape dans le voyage autour du monde qui permettra d’atteindre l'Asie. Ainsi, la Californie restera pratiquement à l’écart, même si elle continuera d'intéresser les grands navigateurs.

1769 / Gaspar de Portolà à la « découverte » de San Francisco

Ce soldat espagnol (1716-1786) est le premier Européen à visiter la baie de San Francisco, au cours d'une expédition partant de San Diego. Après avoir « manqué leur virage » au niveau de la baie de Monterey, les explorateurs qu'il mène finissent par atteindre ce qui est désormais Pacifica, juste au sud de San Francisco. Ils camperont sur une plage près de laquelle se trouve désormais une statue représentant Gaspar de Portolà.

1769 marque également la construction de la première des 21 missions qu'abrite le Golden State aujourd'hui. Elle est menée par le père Junípero Serra, à San Diego, dans les hauteurs de l'actuelle Old Town. Jusqu'à sa mort, survenue en 1784, il supervisera la fondation de 9 autres monuments. Ensuite, il faudra attendre 39 années pour que la dernière mission californienne soit érigée, à Sonoma, en 1823. Ensemble, les établissements forment le Camino Real. Ces piliers de la colonisation ont des conséquences désastreuses pour les populations locales : certaines étant mises au travail forcé, elles périssent rapidement, touchées par les nouveaux germes apportés par les Européens.

1776 / Fondation de San Francisco

En septembre, l'explorateur espagnol Juan Bautista de Anza fait dresser le Presidio de San Francisco – un poste militaire devenu un parc – puis, le mois suivant, la mission San Francisco de Asís, également connue sous le nom de mission Dolores : c'est ainsi que la ville voit le jour. La couronne d’Espagne ayant autorisé trois ans auparavant l’acquisition de terres par les particuliers espagnols vivant déjà dans des missions ou des presidios,  les soldats sont les premiers à bénéficier de cette offre : ce sont eux qui créent les ranchos de San Francisco, en acquérant le bétail importé. La société s’organise sur ces bases et restera essentiellement agricole et peu prospère jusqu’à la découverte de l’or.

Par ailleurs, 1776 est une année décisive pour l'ensemble du continent : la déclaration d'indépendance des États-Unis est proclamée le 4 juillet. En d'autres termes, la première nation décolonisée du monde est née.

1781 / Naissance de Los Angeles

Le 4 septembre, un groupe de 14 familles – soit un total de 44 personnes, d'héritages Amérindien, Africain et Européen – établissent une communauté de fermiers à 200 km au nord de San Diego : « El Pueblo de Nuestra Señora la Reina de los Ángeles del Río de Porciúncula » – « Le village de Notre-Dame la Reine des Anges de Porciúncula ». L.A est née. Avec l’arrivée de nouveaux colons et des soldats espagnols envoyés au Mexique qui prennent leur retraite civile, les lieux prennent de l'ampleur, à tel point qu'ils deviennent le principal centre urbain du sud de la région.

1822 / La Californie mexicaine

Le Mexique déclare son indépendance vis-à-vis de l'Espagne et met la main sur l'Alta California, qui prend Monterey pour capitale. Le territoire comprend alors les États actuels de Californie, du Nevada et de l'Utah, ainsi que des zones de l'Arizona, du Wyoming, du Colorado et du Nouveau-Mexique. Le gouvernement favorise la destruction de plusieurs missions, tandis qu'il poursuit l’oppression des Amérindiens entreprise par les colons espagnols. Malgré ce changement politique, les Californiens conservent leur mode de vie autour des ranchos, qui se développent. Ils finiront par devenir un pilier de cette société coupée du Mexique et des États-Unis par les montagnes.

1833 / Intensification de la colonisation

88 000 Amérindiens sont baptisés par l’Église et 31 000 continuent de vivre sous la tutelle des conquistadors. La même année, le Mexique ordonne la sécularisation immédiate des missions et leur transfert entre les mains des autochtones… Qui se heurteront aux lois et à leur dépendance au système. Ainsi, ils verront les établissements revenir aux grands propriétaires terriens, avant d'être pillés et abandonnés.

1836 / La Piste de l'Oregon

En 1836, les pionniers Marcus et Narcissa Whitman franchissent le col de  South Pass au niveau de la ligne du partage des eaux au sud du parc de  Yellowstone (Wyoming) avant de rejoindre l'Oregon où ils s'installent.  Cette route deviendra la piste de l'Oregon (Oregon Trail) et, rien qu'en  1843, près de 1 000 pionniers empruntent la piste pour gagner la côte  Pacifique, 300 000 suivront. 
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Pionniers sur l'Oregon Trail. - © Keith Lance - iStockphoto.com



1842

Après la crise financière de 1837 – ou « Panic of 1837 » – qui s'étendra sur plusieurs années, de nombreux fermiers et chefs d'entreprise sont endettés. Parallèlement, les politiques poussent les Américains à s'installer à l'Ouest afin d'occuper massivement ce territoire : l'idée d'une nation qui s'étend de côte à côte devient un rêve partagé pour beaucoup, idée bientôt consacrée par la notion messianique de « destinée manifeste ». Alors, en 1842, le pionnier Kit Carson guide l'officier John C. Frémont le long de l'Oregon Trail : c'est grâce à son exploration et à son travail de cartographie que les migrations vers le Pacifique s'intensifient. Néanmoins, si le gouvernement mexicain tolère les arrivants américains, de plus en plus nombreux, il leur refuse le droit de propriété.

1846 / De la California Republic à la Californie américaine

Les États-Unis déclarent la guerre au Mexique le 13 mai 1846, un an après l'annexion du Texas, qui avait obtenu son indépendance en 1836.

Le 14 juin, un groupe d'une trentaine d'Américains se rendent à Sonoma, une petite ville installée à environ 70 km au nord de San Francisco. Prêts à se battre, ils acceptent finalement la reddition du commandant militaire Mariano Vallejo autour d'un brandy. Pendant les 25 jours suivants, la Californie sera une nation indépendante, The California Republic. Un drapeau fait d'un drap de coton peint en rouge et représentant un grizzly est hissé : ce mouvement d'indépendance prend le nom de Bear Flag Revolt. Rapidement, l'armée américaine occupe plusieurs presidios, dont celui de San Francisco, le 1er juillet : la Californie passe aux mains des États-Unis.

La guerre avec le Mexique prendra fin le 2 février 1848, avec la signature du Traité de Guadalupe Hidalgo : la frontière entre les deux pays est établie au niveau du Rio Grande. Ainsi, le Mexique vend le territoire situé au nord du fleuve et la Californie pour 15 millions de dollars.

1848-1855 / La ruée vers l'or

Le 24 janvier, le menuisier James W. Marshall découvre de l'or par hasard, dans une scierie installée à Coloma, sur les rives de la South Fork American River, à près de 80 km à l'est de Sacramento. Très vite, la nouvelle se répand : à la fin de l'année, près de 10 000 prospecteurs participent à la California Gold Rush, qui se déroulera jusqu'en 1855. Des chercheurs d'or chinois, européens, australiens et sud-américains se mêleront vite aux États-Uniens, contribuant largement au développement de San Francisco… Mais aussi aux derniers génocides d'Amérindiens. Au total, 300 000 personnes seront déplacées dans le cadre de la ruée vers l'or.
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La Ruée vers l'or. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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1850

La Californie est officiellement rattachée aux États-Unis.

1851

Le California Land Act impose aux rancheros de prouver légalement leur droit sur les terres qui leur avaient été offertes par les gouvernements espagnol puis mexicain. Objectif : asseoir la domination des Américains sur l'Ouest des États-Unis en dépossédant les petits propriétaires terriens.

1865

Le premier forage de pétrole californien a lieu à Petrolia, à 400 kilomètres au nord de San Francisco. Il s'agit d'un événement déterminant dans le développement de Los Angeles : une fois devenu la ressource économique principale, le pétrole engendrera deux phénomènes indissociables de la ville… La voiture et le smog, ce nuage de pollution qui voile aujourd'hui la Cité des Anges.

1869 / Le premier chemin de fer transcontinental

Son inauguration est célébrée dans l’Utah, juste au nord du Great Salt Lake. L’arrivée du train transcontinental à San Francisco fait exploser sa population : petit à petit, les fortunes s’y établissent et cherchent à former une société respectable de grands industriels.

1871 / « Los Angeles Chinese massacre »

Entre la ruée vers l'or et la nécessité de main-d'œuvre pour la complétion du chemin de fer, la communauté chinoise n'a cessé de se développer depuis 1849. À Los Angeles notamment, les tensions raciales deviennent intrinsèques au multiculturalisme : un jour, une foule de plusieurs centaines d'hommes blancs se rendent dans l'actuel Downtown, motivés par la haine. Ils battent à mort, tirent et pendent chaque Chinois qu'ils croisent. Au total, ils assassineront 18 hommes.

1873

Le premier téléphérique au monde est mis en marche à San Francisco. Cette invention d’Andrew Smith Hallidie permet de rendre accessibles les collines autour de la Barbary Coast : les membres de la nouvelle haute société s’élèvent vers Nob Hill et Russian Hill, loin des « petits » de la plaine.

1882 / « Légalisation » du racisme anti-chinois

La signature du Chinese Exclusion Act, le 6 mai, retire le droit de citoyenneté aux Chinois déjà présents aux États-Unis et interdit l'immigration à ceux habitant dans leur pays d'origine.

La même année, la Chinese Consolidated Benevolent Association voit le jour à San Francisco. Objectif : défendre les droits de la communauté et mettre en place des programmes de soutien.

Années 1890

Les maires successifs et les grands personnages de San Francisco décident d'en faire le « Paris de l’Ouest », un lieu de raffinement et d’élégance. Cette période se caractérise par l'édification des villas victoriennes que l'on peut voir aujourd'hui encore, toutes plus impressionnantes les unes que les autres.

1906 / San Francisco en proie à un tremblement de terre

Alors que la ville est à son apogée, elle est secouée par un tremblement de terre estimé à au moins 7,8 sur l'échelle de Richter. En résultent des incendies dévastateurs, qui dureront pendant plusieurs jours, faisant plus de 3 000 morts et détruisant plus de 80 % de San Francisco. Au lendemain de la catastrophe, tout Downtown est à reconstruire : rapidement, le quartier se mue en un gigantesque chantier.

1909 / La Californie, terre de cinéma

Dès le début des années 1910, les studios de cinéma quittent New York pour Los Angeles. En cause : son climat, la diversité des paysages de l'État, ses grands espaces et la lumière du soleil, qui permettent de tourner en extérieur toute l’année. Rapidement, des studios californiens voient le jour : il s'agit de la naissance de Hollywood.

1910 / Expansion de Los Angeles

À partir de cette année, Los Angeles commence à se couvrir de puits de pétrole. Ainsi, on construit les dantesques réseaux de freeways qui quadrillent la Cité des Anges, tandis que les banlieues s’étirent. L’agglomération atteint rapidement les 10 millions d’habitants.

1911

Adoption par la Californie du drapeau hissé lors de la Bear Flag Revolt de 1846.

1915 / Exposition universelle de San Francisco

La Panama–Pacific International Exposition se tient du 20 février au 4 décembre, donnant à la ville l'occasion de se montrer sous son meilleur jour, malgré la catastrophe de 1906. Marina District est créé spécialement pour accueillir l'évènement.

1926 / Naissance de la Route 66

L'édification de cette autoroute historique – la toute première reliant Chicago à Los Angeles – aura lieu jusqu'en 1985. Elle jouera un rôle essentiel dans le développement des États-Unis, en constituant d’abord le chemin d’exode le plus emprunté par les Okies, ces fermiers itinérants de l’Oklahoma chassés par les propriétaires terriens – et fuyant le Dust Bowl – dans les années 1930. Ensuite, elle sera largement empruntée pendant la Seconde Guerre mondiale, notamment dans le transport de matériaux lourds et de soldats. L’économie et le tourisme sont les premiers bénéficiaires de cette fulgurante construction : une multitude de motels, de stations-service et de commerces en tout genre pousseront comme des champignons le long de la route.

1929 / Début de la Grande Dépression

La Bourse de New York connaît le « jeudi noir », le 24 octobre. Ce krach boursier d'une ampleur sans précédent, qui se déroulera sur six jours, marque le début de la Grande Dépression, considérée comme la plus grande crise économique du XXe siècle. Cette dernière freine sérieusement l’expansion des années 1920 et fait de nombreuses victimes directes telles que les fermiers et les petits propriétaires terriens. Elle est intensifiée par le Dust Bowl, le nom donné à une région à cheval sur l'Oklahoma, le Kansas et le Texas, touchée par une période de sécheresse intense dans les années 1930. Ce phénomène contribuera notamment à l'exode des Okies vers la Californie.

1933 / La Californie, grenier de l’Ouest américain

Avec l’abolition de la Prohibition – qui courait depuis 1920 et touchait toutes les activités en lien avec l'alcool – les vallées de Napa, de Sonoma et de Russian River commencent à s’intéresser à la viticulture : la Californie devient la première productrice de vin du pays. Elle est également l'État leader en termes de production agricole.

1934

Le célèbre gangster américain Al Capone – ou Scarface – est transféré le 19 août à la prison d'Alcatraz, située sur l'île éponyme, dans la baie de San Francisco.

La même année, l'écrivain socialiste Upton Sinclair et futur prix Pulitzer – en 1943, pour Dragon's Teeth – se présente au poste de gouverneur de Californie sous l’étiquette de son parti End Poverty in California. Essentiellement constitués de l’élite et des patrons des grands studios de Hollywood, ses détracteurs mènent une campagne de diffamation à son encontre. Présenté comme étant favorable à un coup d'État communiste, il sera évincé des élections.

1940 / John Steinbeck, Prix Pulitzer

L'écrivain est récompensé pour son roman The Grapes of Wrath – Les Raisins de la Colère – paru l'année précédente. En y dénonçant les discriminations dont sont victimes les Okies contraints de migrer en Californie, il a nettement contribué à faire connaître ce chapitre de l'histoire de l'Ouest américain. Considéré comme un « géant des lettres », l'auteur se verra remettre le prix Nobel de littérature en 1962, « pour ses écrits réalistes et imaginatifs, alliant à la fois un humour sympathique et une perception sociale aiguë ».

1941 / Intervention dans la Seconde Guerre mondiale

Le Japon mène une attaque surprise à Pearl Harbor, la base américaine implantée à Hawaï : c'est le début de la guerre du Pacifique. Pourvue d'industries d’armement et d’aéronautique à la pointe de la défense militaire, la Californie y participe activement. Ainsi, le Fort MacArthur se tient prêt à affronter l'ennemi à San Pedro, le quartier portuaire de Los Angeles.  

1942 / Internement « légal » de la communauté japonaise

L’entrée en guerre des États-Unis marque une page difficile pour la communauté japonaise, majoritairement établie à Japantown, à San Francisco. Par l’Executive Order 9066 du 19 février, le président Franklin D. Roosevelt décrète l’internement de tous les Japonais et Américains d’origine japonaise ainsi que leur transfert dans des camps répartis dans le pays. Quelque 120 000 personnes sont concernées, dont les deux tiers sont nés ici.

1944

Devant la décision rendue par la Cour suprême, Franklin D. Roosevelt est contraint de suspendre l’Executive Order 9066 en décembre. Relâchés, les détenus se voient proposer des logements temporaires, tandis que la totalité des camps sera fermée d'ici 1946.

1945 / Fin de la Seconde Guerre mondiale

La Charte des Nations unies est signée le 26 juin à San Francisco : elle crée l’Organisation des Nations unies. Par ailleurs, la fin de la guerre marque le retour à une croissance durable pour l'économie internationale.

1946 / Début des Trente Glorieuses

Le conflit mondial est suivi par une incroyable période de croissance économique, qui s'étalera sur trois décennies. Dopée par l’effort de guerre, elle se maintient avec la mise en œuvre de grands travaux : autoroutes, irrigation… Tous les secteurs tournent à plein régime. La Californie prospère, entraînant avec elle le reste du pays, voire du monde occidental, et deviendra l’État le plus puissant du continent.

1957 / Naissance de la Beat Generation à San Francisco

La sortie du livre Sur la route de Jack Kerouac marque le début « officiel » de la Beat Generation, un mouvement littéraire et artistique qui marquera un tournant dans l'histoire américaine. Avec Allen Ginsberg – auteur du poème Howl, en 1956 – et William S. Burroughs – connu pour le roman Le festin nu, paru en 1959 – l'écrivain deviendra le précurseur de la libération sexuelle et de la remise en question du mode de vie de l'époque. Peu à peu, les artistes se réunissent dans le quartier de North Beach, à San Francisco.

1964 / Berkeley Free Speech Movement

Accompagné par 500 autres jeunes, Mario Savio, âgé de 21 ans, organise une manifestation pour abolir les restrictions de libre-expression – héritées des années 1950 et de l'anticommunisme ambiant – qui pèsent sur les étudiants de l'université de Californie. Les protestations ont lieu sur le campus de Berkeley, une ville de l'agglomération de San Francisco : il s'agit du berceau du Free Speech Movement. Influencé par « la Nouvelle Gauche » – New Left – et lié aux contestations contre la guerre du Vietnam ainsi qu'aux luttes pour pour les droits civiques, le FSM gagnera de l'ampleur et façonnera l'engagement politique des campus universitaires.

1965

Le passage de l'Immigration and Nationality Act abroge la totalité des lois d’exclusion à l'égard de la communauté chinoise : les ressortissants étrangers peuvent désormais entrer sur le territoire librement.

1967 / Summer of Love

En raison de l'augmentation considérable des prix des loyers de North Beach, à San Francisco, les artistes de la Beat Generation convergent vers le quartier de Haight-Ashbury. C'est ici qu'ils retrouveront la jeunesse hippie venue de tout le pays pour assister au Monterey Pop Festival, en juin. Au total, plus de 100 000 personnes passeront l'été ensemble, rythmé par la fête, la musique folk et rock, la drogue, les amours libres, ainsi que le rejet des institutions et de la guerre du Vietnam. C'est ici que naît l'expression « Flower Power ».
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Michelle Phillips du groupe The Mamas and The Papas, au Monterey Pop Festival en 1967. - © Wikimedia commons
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1969 / Bloody Thursday

Le 15 mai, la police ouvre le feu sur une foule de jeunes manifestant pour le maintien de l'ouverture de People's Park, un jardin communautaire utilisé par UC Berkeley et les habitants du quartier. Plus d'une centaine de personnes – dont des policiers – seront blessées, un homme sera rendu aveugle et un autre décèdera quelques jours plus tard, touché au visage et au cou par les forces de l'ordre. Il s'agit de James Rector, un étudiant de 25 ans. Les autorités réagissent comme elles l'auraient fait en temps de guerre : la loi martiale est déclarée, un couvre-feu imposé et des gardes nationaux sont envoyés pour occuper la ville de Berkeley tandis qu'un hélicoptère bombarde le campus de gaz lacrymogène.

Années 1970

Lassées des descentes de police teintées de violence et d'humiliation, les personnes LGBTQI+ se constituent un petit havre de paix à San Francisco, dans le quartier du Castro. Peu à peu, une communauté se forme grâce à des groupes de soutien et des associations : un noyau militant se constitue autour de Harvey Milk, arrivé dans la ville en 1972.

1977 / Harvey Milk, premier élu ouvertement gay de Californie

Après plusieurs tentatives infructueuses d'obtenir un poste en politique, ce militant pour les droits des personnes homosexuelles est élu au Conseil des superviseurs de San Francisco – l'équivalent de conseiller municipal en France. Il s'illustrera notamment pour avoir parrainé un projet de loi interdisant la discrimination dans l'attribution de l'emploi et des logements publics. Il sera assassiné en 1978, à l'âge de 48 ans, avec le maire George Moscone, qui avait promulgué le texte. Son histoire donnera lieu au film biographique Harvey Milk (2008), dans lequel il est incarné par Sean Penn. L'année suivante, il recevra la médaille présidentielle de la Liberté à titre posthume.

Années 1990 / Le Golden State, berceau d'Internet

La santé économique californienne est boostée par l’essor des nouvelles technologies. Pôle des industries de pointe, la Silicon Valley attire ingénieurs, entrepreneurs et grosses compagnies d’informatique : c'est ici que naît Internet – ou le « World Wide Web » – en 1991. De nombreuses start-up se montent du jour au lendemain dans une nouvelle ruée vers l’or moderne, des jeunes dynamiques de 25 ans à peine se retrouvant à la tête de sommes considérables. C’est l’euphorie : la machine spéculative est lancée.

2000

La bulle finit par éclater en mars, sous la forme d'un premier krach : c'est la chute des valeurs technologiques. En un instant, d’anciens millionnaires se retrouvent démunis, des milliers de start-up ferment et les entrepreneurs n’ont d’autre solution que d’aller frapper à la porte d’employeurs plus classiques.

2003

Le culturiste et acteur austro-américain Arnold Schwarzenegger – particulièrement connu pour son rôle dans la saga Terminator – devient gouverneur de Californie. L'élection du républicain fera avancer l'État en matière d’environnement, son fer de lance.

2005

Le 8 novembre, les Californiens disent non au référendum d’Arnold Schwarzenegger visant à élargir sa marge de manœuvre. Parmi ses propositions : diminuer les dépenses budgétaires, rallonger de trois à cinq ans la période d'essai d'un enseignant avant de l'embaucher à vie, ou encore limiter le pouvoir de financement des partis par les responsables syndicaux.

2006 / Une avancée majeure pour l'environnement

Voté par le parlement californien le 31 août, le Global Warming Solutions Act est un événement historique majeur en matière de lutte contre la pollution. Grande première aux États-Unis, il prévoit de ramener d’ici à 2020 les émissions de gaz à effet de serre au niveau de celles de 1990. Un véritable exploit, le pays étant alors dirigé par l’administration Bush, connue pour son refus de ratifier le protocole de Kyoto.

Le 7 novembre de la même année, Arnold Schwarzenegger est réélu gouverneur de Californie. Il proposera notamment d'y étendre la couverture santé, son État comptant plus de 6 millions de personnes non assurées.

2008 / Élection du premier président noir des États-Unis

La Cour suprême de Californie légalise le mariage entre les personnes du même sexe le 15 mai. Cinq mois et demi après que des milliers de couples ont commencé à s'unir, la proposition 8 – également connue sous le nom de « référendum du 4 novembre » – remporte 52,24 % des suffrages. Elle rend de nouveau illégal le mariage pour toutes et tous.

Le même jour, le démocrate Barack Obama devient président des États-Unis.

2009

La Californie frôle la banqueroute, lourdement impactée par la crise financière internationale, elle-même issue de la crise des subprimes de juillet 2007. Néanmoins, elle reste aujourd'hui encore l'État le plus riche du pays, en raison de ses industries et de son attractivité.

2010

Bien que le juge fédéral Vaughn Walker déclare la proposition 8 non conforme à la Constitution des États-Unis en août, le mariage entre les personnes du même sexe reste suspendu en Californie.

2011 / Fin de l'ère Schwarzenegger

Le démocrate Jerry Brown devient gouverneur de Californie le 3 janvier.

2012

Le 6 novembre, Barack Obama est réélu président des États-Unis.

2013 / Le mariage pour toutes et tous légalisé en Californie

Le 26 juin, la Cour suprême des États-Unis déboute les défenseurs de la proposition 8 : la cour d'appel lève la suspension avec effet immédiat, permettant aux mariages homosexuels de reprendre en Californie.

2014

Jerry Brown est réélu à 75 ans, devenant le gouverneur américain le plus âgé encore en poste.

2015 / La Californie asséchée

Face à la pire sécheresse enregistrée dans l'histoire de son État, Jerry Brown ordonne une mesure de réduction de la consommation d’eau de 25 %.

2016 / Un homme d'affaires à la tête du pays

Le 9 novembre, le milliardaire républicain Donald Trump est élu président des États-Unis. Il s'illustrera pour ses sorties, sur Twitter comme lors d'interviews, et ses positions plus que conservatrices, notamment sur le port d'armes et l'IVG, étant « profondément pro-vie ».

2017 / Une année historiquement chargée

Bien que le gouverneur de Californie annonce en avril la fin de cinq années de sécheresse, tout l'Ouest américain – notamment la Californie, l’Arizona et le Nevada – sera ravagé par une trentaine d’incendies trois mois plus tard.

En mai de la même année, des soupçons de collusion avec la Russie pendant la campagne électorale planent sur Donald Trump. Si le président limoge le directeur du FBI en charge de l’enquête, un député californien dépose une résolution de destitution contre lui deux mois plus tard, face à de nouvelles révélations incriminantes.

Seule candidate aux Jeux olympiques d'été de 2028, la ville de Los Angeles se voit attribuer leur organisation le 13 septembre.

Moins de deux semaines plus tard, le 1er octobre, une scène d'horreur se déroule à Las Vegas : un homme tire sur la foule depuis sa chambre d’hôtel, lors d'un festival de musique country en plein-air sur le Strip. Avec le décès d'au moins 58 personnes et un nombre de blessés atteignant près de 530, il s'agit de la tuerie de masse la plus grave de l’histoire du pays.

Le même mois, une nouvelle série d’incendies ravage la Californie. Ils feront plus d’une quarantaine de morts et des centaines de disparus, tandis qu'ils détruiront plus de 80 000 hectares de forêts et plus de 3 500 édifices. Les régions viticoles du nord de San Francisco sont particulièrement touchées ; Donald Trump déclare l’état de catastrophe naturelle.

2018 / Camp Fire, l'incendie le plus mortel de Californie

Le 5 juin, la démocrate London Breed est élue maire de San Francisco au terme d’une élection où elle bat Mark Leno, qui aspirait à devenir le premier maire homosexuel de la ville, berceau des droits LGBTQI+. Elle est la première femme noire à occuper un poste d’une telle ampleur aux États-Unis.

Un petit peu plus d'un mois plus tard débute une terrible saison de feux de forêt. Elle atteindra son point culminant avec Camp Fire, l'incendie le plus mortel et le plus destructeur de l'histoire de la Californie, avec 85 morts, 62 053 hectares décimés et la ville de Paradise – à 140 km au nord de Sacramento – ravagée. Il sera totalement éteint le 25 novembre, après avoir commencé le 8.

2020 / Retour du parti démocrate au pouvoir

Face à l'épidémie mondiale de coronavirus, le gouverneur de Californie Gavin Newsom annonce un confinement dès le 19 mars : il s'agit de l'un des premiers États du pays à adopter des mesures similaires à celles imposées en Europe. La crise accentue les inégalités sociales : les salariés précaires du sud du Golden State se font licencier en masse, le nombre de personnes à la rue se multiplie… Pendant ce temps, les personnalités de Hollywood agacent le grand public. En cause : leur déconnexion avec les conditions de vie des habitants, comme en témoigne la vidéo postée par Arnold Schwarzenegger. On y voit l'acteur et homme politique demander aux jeunes de ne pas sortir de chez eux… Le tout depuis son bain à remous, un cigare à la main.

Le 3 novembre, Joe Biden est élu 46e président des États-Unis ; une victoire que Donald Trump peine à reconnaître, assurant que « l'élection était truquée ».

2021

Le 20 janvier, Alex Padilla devient le premier Latino à représenter la Californie au Sénat.

Du 13 juillet au 25 octobre, le feu de forêt appelé « Dixie Fire » ravage plus de 389 837 hectares du nord de la Californie, le plaçant deuxième sur le triste podium des plus gros incendies de l'histoire récente de l'État.

2023 / Des incendies aux inondations 

Après une sècheresse destructrice, la Californie se voit ravagée par des inondations en 2023. Les précipitations diluviennes de début d'année, largement supérieures aux moyennes historiques, précèderont une succession de tempêtes, parmi lesquelles nous retiendrons la tristement célèbre Hilary, qui a déchaîné des pluies torrentielles et des rafales de grande amplitude sur l'Ouest américain du 16 au 21 août.

2023 / La Californie en lutte contre la pollution et les armes à feu

Gavin Newsom, le gouverneur démocrate du Golden State, s'illustre à plusieurs reprises en 2023. Le 15 septembre, la Californie lance une action en justice contre cinq géants du pétrole : Exxon Mobil, Shell, BP, ConocoPhillips et Chevron. En cause : leur rôle dans le réchauffement climatique. « Pendant plus de cinquante ans, Big Oil nous a menti, cachant le fait qu'ils savaient depuis longtemps combien les énergies fossiles qu'ils produisaient étaient dangereuses pour notre planète », accuse le politique. Son objectif : obtenir la création d'un fonds pour faire face aux dégâts futurs.

Dans le même mois, Gavin Newsom signe une succession de mesures visant à renforcer le contrôle des armes à feu, allant de taxes supplémentaires pour leurs propriétaires à leur interdiction dans des « zones sensibles » en passant par un « micro-marquage » de tous les semi-automatiques vendus ou transférés en Californie d'ici 2028.
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La ruée vers l'or de 1848 à 1855

Chère à l'imaginaire collectif, la ruée vers l'or en Californie est également l'un des événements fondateurs du Golden State, tant sur le plan économique, démographique que culturel.

San Francisco, une ville-champignon

Tout débute le 24 janvier 1848, dans une scierie installée à Coloma, sur les rives de la South Fork American River, à près de 80 km à l'est de l'actuel Sacramento. James W. Marshall, menuisier et gérant des lieux pour un homme d'affaires américain d'origine suisse, John Sutter, trouve un filon d'or sur la propriété, au hasard d'une tâche. Bien que son patron lui demande de garder la découverte secrète, la nouvelle parvient aux oreilles de Samuel Brannan, le propriétaire du California Star, le premier journal de San Francisco.

Une fois les faits vérifiés, l'entrepreneur monte un magasin de pelles et d'équipements spécialisés dans le travail de la terre. À peine converti au métier de commerçant, il arpente les rues de San Francisco en scandant : « Gold ! Gold ! Gold in the American River ! ». La ville se vide. Les marins de la baie désertent leurs bateaux, chacun abandonne son emploi. En un instant, John Sutter voit ses terres dévastées et retournées : The California Gold Rush vient de commencer.

À la fin de l'année 1848, près de 10 000 chercheurs d'or parcourent l'État : les rancheros – propriétaires de ranchs – sont poussés à l'exil par les prospecteurs. Très vite, la rumeur se répand, attirant Chinois, Européens, Australiens et Sud-Américains. Il s'agit des forty-niners, ceux qui constituent le pic d'immigration de 1849. Accessible par le Pacifique, San Francisco se remplit d'habitants, si bien qu'elle « déborde » vite, passant de moins de 1 000 personnes à environ 25 000 en un an. Ville-champignon, c'est aussi un bidonville géant où l'on dort dans des tentes, le tout régi par un véritable chaos.

Les fondements d'une société inégalitaire

La ville saisit sa chance et développe les infrastructures nécessaires pour accueillir les mineurs, qui reviennent y dépenser l'argent gagné plus à l'est : la Barbary Coast voit le jour. Mal famé, le lieu concentre des maisons closes, d'opium et de jeux où chaque nationalité s'organise. Par exemple, les Chinois assurent les services – la restauration et les laveries en tête – et l'opium, tandis que les Français contrôlent les bordels et y font venir des filles.

En conséquence, la soif de conquête des Américains ne cesse de s'accroître pour atteindre son paroxysme avec le California Land Act de 1851, une loi imaginée à l'insu des rancheros. Elle leur impose de prouver légalement leur droit sur les terres qui leur avaient été offertes par les gouvernements espagnol puis mexicain. De longues batailles juridiques s'ensuivront. Nombre de propriétaires seront dépossédés, les Mexicains évincés du paysage californien et remplacés par l'élite américaine.

Les magnats de l'immobilier consolident lentement leur pouvoir : l'argent afflue à San Francisco, notamment dans l'actuel Financial District, où des investisseurs soutiennent la recherche d'or. Cette dernière se tarissant peu à peu à partir de la fin des années 1850, la construction du chemin de fer assurera la relève en créant des fortunes gigantesques et en développant toujours plus la ville. Au total, 300 000 personnes se seront déplacées dans le cadre de la ruée vers l'or de Californie.

De la ruée vers l'or au massacre des Autochtones

Il y aura de lourdes conséquences sur les populations locales. Il s'agit de l'époque des derniers génocides d'Autochtones, lors de grandes batailles ou sur des initiatives privées et punitives, les mineurs considérant les autochtones comme des obstacles à leur quête de richesse. Du nord au sud de la Californie, les Américains éliminent l'essentiel de ce qu'il reste des quelque 300 000 indigènes présents sur le territoire avant la colonisation. Outre la violence, on attribue ces massacres aux épidémies importées par les chercheurs d'or européens et les produits chimiques qu'ils utilisaient pour mener à bien leurs travaux.

Un problème se pose alors : que faire des survivants, dont les terres sont convoitées pour leurs précieuses pépites ? C'est ainsi que naissent les réserves telles qu'on les connaît aujourd'hui. Plutôt que de maintenir les Amérindiens dans le bas des vallées et de les approvisionner pour un an en nourriture et en couvertures – une solution sérieusement envisagée à l'époque – ce système implique des limites de propriété et l'obligation pour les tribus d'y demeurer. Jugé ingénieux, il deviendra la règle états-unienne en matière d'affaires indiennes.





Top 10

Personnages historiques 

Des prêtres missionnaires aux dessinateurs en passant par les soldats, les politiques, les écrivains, les militants pour les droits des personnes homosexuelles et les icônes d'Hollywood, la Californie compte une quantité impressionnante de grands personnages. En voici une sélection non exhaustive.

Gaspar de Portolà

En 1769, ce soldat espagnol a mené la première expédition allant de San Diego à l'actuel Oregon.


[image: ]

© Tracy Immordino - shutterstock.com



Junípero Serra

Prêtre franciscain, il est à l’origine de la création de 9 des 21 missions espagnoles de Californie.


[image: ]

Junípero Serra - © ricardo cohen - Shutterstock.com



John Drake Sloat

Le 7 juillet 1846, ce contre-amiral a revendiqué le Golden State au nom des États-Unis d’Amérique.

James W. Marshall

C'est à partir de ce menuisier que la ruée vers l’or a commencé par hasard en 1848. Il finira ruiné.


[image: ]

James W. Marshall - © denisk0 - iStockphoto.com



John Steinbeck

Récompensé par le prix Pulitzer, son roman Les Raisins de la colère (1939) dénonce la situation des Okies.
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John Steinbeck - © Richard Coencas - Shutterstock.com



Jack Kerouac

Le poète est à l'origine du mouvement littéraire et artistique de la Beat Generation (années 1950).
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© Marusya Chaika - Shutterstock.com



Marilyn Monroe

Un voile de mystère entoure encore la mort de l'actrice (1926-1962), figure mythique d'Hollywood.
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Marilyn Monroe - © Stamptastic - Shutterstock.com



Walt Disney

Dessinateur au génie sans limite, il est l'un des pères du cinéma d'animation et des parcs à thèmes.


[image: ]

Walt Disney - © Boy Scouts of America, Public domain, via Wikimedia Commons



Harvey Milk

Militant pour les droits homosexuels, il est le premier élu politique ouvertement gay de Californie.
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Harvey Milk - © pantid123 - Shutterstock.com



Arnold Schwarzenegger

L'ancien gouverneur de la Californie (2003-2011) a beaucoup œuvré contre le changement climatique.


[image: ]

Arnold Schwarzenegger - © Featureflash Photo Agency - Shutterstock.com






Les enjeux actuels [image: ]


Depuis le début de la décennie, la Californie est en proie à une inquiétude croissante : le sentiment d'insécurité. À San Francisco notamment, une augmentation du nombre d'homicides ainsi qu'une vague de cambriolages et de vols de véhicules ont été enregistrés depuis 2020. En conséquence, même les électeurs des villes où la situation s'était en réalité améliorée, ont voté en fonction de ces craintes aux primaires de juin 2022. Autre préoccupation majeure : le changement climatique. S'il se traduit par la sécheresse la plus importante de l'histoire du Golden State à l'été 2022, il se manifeste sous la forme de canicules à répétition en Arizona. Plus dangereuses les unes que les autres, elles entraînent un nombre de décès en hausse depuis 2018 : 251 à l'époque contre 579 en 2023. Un enjeu de taille attend les politiques de l'État, parmi lesquels la gouverneure Katie Hobbs apporte une lueur d'espoir.


[image: ]

Le lac Mead dont le niveau ne cesse de baisser au fil des années. - © Sergii Figurnyi - Shutterstock.Com
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Des inquiétudes liées à la criminalité

Les primaires qui se sont tenues en juin 2022 sont révélatrices du climat qui règne en Californie : elles montrent à quel point l'anxiété des citoyens au sujet de la sécurité publique s'est accrue. Selon un sondage mené par le UC Berkeley Institute of Governmental Studies, 75 % des votants estimaient que le nombre de crimes avait significativement augmenté à l'échelle étatique depuis 2020, tandis qu'ils étaient 83 % à penser que le problème des sans-abris s'était aggravé. Par ailleurs, même dans les villes où la situation s'était en réalité améliorée, les électeurs avaient rempli leur bulletin en ayant en tête des préoccupations. San Francisco a enregistré une chute considérable des crimes et délits contre les biens – en d'autres termes, les vols, les recels, les destructions et les dégradations, entre autres – depuis la prise de poste du quadragénaire en janvier 2020.

Le problème : une augmentation des homicides, ainsi qu'une vague de cambriolages – en hausse de 47 % – et de vols de véhicules – 36 %. D'autre part, la crise des sans-abris est bien réelle. Si le nombre d'individus à la rue accueillis en refuge – les seules données disponibles à ce jour – a diminué de 8 % à l'échelle nationale entre 2020 et 2021, il a augmenté de 7 % dans le Golden State. Au cœur des inquiétudes : les personnes invalides sans domicile fixe depuis au moins 12 mois – dont la présence au sein des refuges a connu une hausse de 49 % en un an – et l'explosion des overdoses au fentanyl chez les SDF de San Francisco – et, à une échelle plus large, de l'État. 50 fois plus fort que l'héroïne, cet opioïde a fait plus de 1 300 morts dans la ville entre avril 2020 et 2022. Bien que la maire, London Breed, a déclaré un état officiel d'urgence 17 décembre 2021, la situation continue de se dégrader en 2023, avec déjà 473 morts entre janvier et juillet.

Le changement climatique, un enjeu majeur

Après l'insécurité, la sécheresse est l'une des plus grandes préoccupations des Californiens. En 2018, ils ont subi l'incendie le plus mortel et le plus destructeur de leur histoire, Camp Fire, qui a fait 85 morts, décimé 62 053 hectares et ravagé la ville de Paradise – à 140 km au nord de Sacramento. Plus récemment, citons Dixie Fire, le feu de forêt qui détruira plus de 389 837 hectares du nord de l'État entre le 13 juillet et le 25 octobre 2021. À ce jour, il occupe la deuxième place du triste podium des plus gros incendies de l'histoire récente du Golden State. Malheureusement, le pire reste à venir. En juin 2022, les experts considéraient que la Californie faisait face à son pire épisode de sécheresse : en conséquence, quelque 6 millions d'habitants seront concernés par des restrictions de consommation d'eau pendant un an. Un nouveau coup dur, d'autant que les mesures prises dans le Golden State depuis une vingtaine d'années sont pour le moins exemplaires.

Ces avancées ont débuté en 2003, avec l'élection du républicain Arnold Schwarzenegger en tant que gouverneur de Californie. Application du protocole de Kyoto – au demeurant non ratifié par les États-Unis – passage du Global Warming Solutions Act en 2006 : l'acteur phare de Terminator s'est illustré pour son engagement écologique. Une action poursuivie par son successeur, Jerry Brown, en poste de 2011 à 2019. Actuellement au pouvoir, Gavin Newsom a repris le flambeau : en plus des appels qu'il adresse fréquemment à la population pour qu'elle réduise sa consommation d'eau, il a proposé d'allouer 2 milliards de dollars supplémentaires à la lutte contre la sécheresse en 2022. Plus récemment, le 15 septembre 2023, la Californie a lancé une action en justice contre cinq géants du pétrole : Exxon Mobil, Shell, BP, ConocoPhillips et Chevron. En cause : leur rôle dans le réchauffement climatique. « Pendant plus de cinquante ans, Big Oil nous a menti, cachant le fait qu'ils savaient depuis longtemps combien les énergies fossiles qu'ils produisaient étaient dangereuses pour notre planète », a accusé le politique. Son objectif : obtenir la création d'un fonds pour faire face aux dégâts futurs.

L'Arizona, un État en danger

Le Golden State n'est pas le seul à subir les affres du changement climatique. En plus de voir l'un de ses principaux réservoirs se vider – le Lake Mead, un lac artificiel qui alimente sa population, ainsi que celle du Nevada et de la Californie du Sud – l'Arizona souffre de vagues de canicule intenables, en particulier à Phoenix, considérée comme la ville la plus chaude du pays : ici, les températures deviennent vite dangereuses. Depuis 2018, le nombre de personnes décédées dans l'État en raison de la chaleur ne cesse d'augmenter : 251 à l'époque, contre 579 en 2023. En 2020, la température annuelle moyenne dans le comté de Maricopa – dont le siège est Phoenix – était de 3,4 °C de plus qu'en 1895, contre une hausse de près d'1 °C au niveau mondial. Conséquence : les étés sont plus chauds, plus longs et plus secs.

Outre les émissions de gaz à effet de serre à l'échelle locale comme planétaire, le problème vient de l'urbanisation et du développement rapide de Phoenix ces dernières décennies : ils l'ont rendue victime de l'effet « îlot de chaleur urbain ». En d'autres termes, les imposants buildings en verre, l'activité industrielle, ainsi que les grandes étendues de béton et d'asphalte absorbent et amplifient la chaleur du soleil. En somme, les hauts bâtiments créent des canyons dans lesquels elle reste bloquée près du sol. À l'inverse, la végétation, les plantes et les arbres – même ceux du désert – sont à l'origine d'un processus indispensable : l'évapotranspiration, permettant à l'environnement de se rafraîchir. De fait, en pavant le désert, les bâtisseurs de Phoenix lui ont fait perdre sa capacité réfrigérante.

L'absence d'une réelle politique environnementale a aggravé la situation : outre une initiative régionale sur le climat prise il y a plus d'une décennie – et rapidement abandonnée – l'Arizona ne faisait partie d'aucun plan en la matière au niveau étatique... Du moins, jusqu'à l'arrivée de la gouverneure démocrate Katie Hobbs. Entrée en fonction le 2 janvier 2023, elle a fait rejoindre à son État l'US Climate Alliance en juillet de la même année. À ses côtés, la maire démocrate Kate Gallego et la conseillère Yassamin Ansari, qui constituaient le seul espoir de Phoenix avant l'arrivée de la politique. Présentes à la conférence de Glasgow de novembre 2021, elles avaient déjà contribué à créer le premier bureau dédié à la réponse à la chaleur du pays. En conséquence, Flagstaff, Phoenix, Tucson et Tempe ont mis en place des plans d'action climatique. Plus encore qu'ailleurs, l'Arizona se trouve à un tournant de son histoire : les années à venir s'annoncent décisives.




Architecture (et design) [image: ]


Carrefour des cultures, l'Ouest américain rassemble de nombreuses influences architecturales avec un côté exubérant et fantaisiste lié à l'atmosphère ambiante de liberté et de contre-culture. En Californie, c'est d'abord le style espagnol qui a prévalu dans les missions et les édifices militaires. L'influence du style indien se retrouve dans les toits plats et les poutres aux saillies apparentes. Les Anglais ont d'abord imposé le style géorgien, puis victorien. Ce n'est qu'à la fin du XIXe siècle que se développe une architecture indépendante avec des gratte-ciels et les innovations de l'habitat individuel. Après-guerre, l'avant-garde des architectes américains se distingue avec le modernisme, des tycoons d'Hollywood au desert modernism de Palm Springs. L'absence de normes contraignantes, l'immensité de l'espace et la diversité des climats ont donné naissance à une kyrielle de styles au charme pittoresque.
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Griffith observatoty. - © Cameron Venti - Shutterstok.com
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The Golden Gate Bridge à San Francisco. - © Nirian - iStockphoto.com



[image: ]

Quelques stars de l’architecture du Golden State

De l’architecte pionnier afro-américain Paul R. Williams qui luttait contre la ségrégation avant de devenir l’architecte des stars et qui a dessiné 3 000 maisons entre 1920 et 1930 aux formes déconstructivistes iconoclastes des buildings extravagants de Frank Gehry, arrêtons-nous sur quelques architectes qui ont marqué de leur empreinte l’urbanisme excentrique parfois futuriste, caractéristique de la Californie :

[image: ] Julia Morgan (1872-1957). Figure emblématique de l’architecture californienne, elle est la première femme diplômée d’architecture à l’École nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris en 1902. Pionnière dans l’utilisation de béton armé afin de prévenir les risques de séisme, pendant ses 50 ans de carrière, Julia Morgan réalise plus de 700 bâtiments dont un tiers sont commandés par des femmes à une époque où le féminisme émerge en Amérique. Elle est particulièrement célèbre pour la construction du Hearst Castle, un somptueux palais perché sur la colline de San Simeon entre Los Angeles et San Francisco. Cette demeure incroyable qui semble sortie de l’Antiquité est l’ancienne maison du milliardaire William Hearst, patron sulfureux de presse écrite. Devenue un musée (classé monument historique national) « la maison la plus chère au monde » mélange tous les styles architecturaux. Sa construction a duré 28 ans. On y trouve 56 chambres, 61 salles de bain, 19 salons, des piscines intérieures et extérieures. Le jardin mesure 51 hectares et comprend des courts de tennis, un cinéma, une piste d’atterrissage ainsi que le plus grand zoo privé du monde. Après sa mort, les œuvres de Julia Morgan furent balayées par le mouvement moderniste. Cela fait seulement quelques années que son travail visionnaire est reconnu. En 2016, Julia Morgan a reçu à titre posthume la médaille d'or de l'AIA, la plus haute distinction de l'American Institute of Architects en reconnaissance de son œuvre significative et de son influence déterminante sur l'architecture.

[image: ] Frank Lloyd Wright (1867-1959). Fervent défenseur de l'architecture organique, des plans ouverts, de l'abolition des frontières entre l’intérieur et l’extérieur, Frank Lloyd Wright a durablement modifié le rapport entre l’architecture et la nature. Pendant sa longue carrière de 70 ans, il a réalisé plus de 300 projets. Rejetant la verticalité, il a théorisé la maison usonienne bâtie sur une dalle de béton sans fondations, simple et élégante pour permettre à la classe moyenne d’accéder à la propriété après le crash boursier de 1929. Génial inventeur de la maison sur la cascade en Pennsylvanie, Frank Lloyd Wright est aussi le père du fantastique Guggenheim Museum de New York, son ultime chef-d’œuvre. En Californie, le prolixe architecte a conçu 26 bâtiments qui sont toujours debout. A Los Angeles, vous pouvez voir ses célèbres maisons textiles en bloc de béton à motifs. Il n'en a conçu que quatre avec une forte esthétique maya en 1923 et voulait prouver qu’avec un matériau peu onéreux, on pouvait créer quelque chose de beau. Toutes sont situées dans la région de L.A : Ennis House, Storer House, Millard House/La Miniatura et Freeman House. A San Francisco, le V.C. Morris Gift Shop à Union Square est le seul bâtiment conçu par Frank Lloyd Wright. Il expérimente en 1949 la conception circulaire sur plusieurs niveaux autour d’un atrium central, qui deviendra définitivement iconique 10 ans après grâce au musée Guggenheim de New York.

[image: ] Richard Neutra (1892-1970). Originaire de Vienne, nourri au Bauhaus, il arrive sur la côte Est des États-Unis au début des années 1920 et travaille pour Frank Lloyd Wright avant de rejoindre la vaste Californie et ses habitants fortunés. Pionnier de l’architecture moderne, Richard Neutra fonde son travail sur une nouvelle architecture basée sur la connaissance biologique de l'homme et la nécessité d’être en contact avec la nature. Il élabore la théorie du bioréalisme, un style de vie qui se définit par la relation de l’homme à son environnement naturel, sa fluidité de mouvement dans l’espace et l’importance d’un cadre de vie sain. La lumière est omniprésente dans les travaux de Richard Neutra alors que son architecture se veut discrète, sa qualité première étant de s’effacer du mode de vie, de devenir transparente afin d’offrir de superbes points de vue sur la nature. En Californie du Sud, terre fertile bénie par l’astre Râ, Richard Neutra devient très rapidement plébiscité par la riche société californienne qui loue l’élégance de son style et ses jeux avec la lumière. Alors qu’il est à l’apogée de sa carrière, les propriétaires de la célèbre Villa sur la Cascade de Frank Lloyd Wright lui commandent une maison de vacances pour passer les mois d’hiver. Ce sera à Palm Springs, à 2h de Los Angeles, oasis de verdure sur une terre radicale, la coqueluche des stars du cinéma. The Kaufmann House en pierre, verre et en acier, voit le jour en 1947 et incarne parfaitement les règles du modernisme. D’une grande beauté et sans fioriture, elle devient rapidement iconique. Immortalisée par les photographes Slim Aarons et Julius Shulman, leurs clichés de The Kaufmann House font le tour du monde et consacre l’apothéose du style moderniste de Neutra, international dans l’esprit et local dans son inspiration.

D’autres architectes ont laissé des œuvres importantes en Californie comme Jack A. Charney et sa Sierra Tower, le plus haut gratte-ciel de West Hollywood ou encore Pierre Koenig et sa Case Study House n°22 (la Stahl house), une construction avant-gardiste sur les collines d’Hollywood en verre et acier qui offre une vue incroyable sur Los Angeles. Citons aussi Elrod House, grotte moderne à l’esthétique audacieuse dessinée par John Lautner, pionnier du « Desert Modernism » est facilement visible sur les hauteurs de Palm Springs. Enfin, que serait la signature architecturale moderne de la Californie sans l’originalité des réalisations de Frank Gehry, architecte iconique et avant-gardiste aujourd’hui âgé de 93 ans ? En 1977, lorsqu’il achète un bungalow ordinaire de style colonial, ses voisins sont loin d’imaginer qu’il va le transformer en une maison déconstructiviste. Des matériaux inhabituels et des formes biscornues sont exploités comme la tôle, le contre-plaqué, des clôtures à mailles métalliques et des échafaudages. Les voisins ne sont pas emballés (euphémisme) par le rendu de cette construction avant-gardiste mais pour Frank Gehry, future figure de la pop culture, l’objectif est atteint : attirer l’œil des badauds donc de potentiels acheteurs. Dès les années 80, les lignes anticonformistes et les ondulations organiques de ses réalisations « tordues », influencées par les mouvements du déconstructivisme et du post-structuralisme font figure d’autorité à l’international. Parmi les créations mondialement connues de Frank Gehry, on peut citer le Musée Guggenheim de Bilbao (1997), le Walt Disney Concert Hall à Los Angeles (2003) et plus récemment la Fondation Louis Vuitton à Paris (2014). En 2010, le magazine Vanity Fair le consacre « plus grand architecte de notre temps ».

Los Angeles : laboratoire architectural

Los Angeles abrite une multitude de styles architecturaux qui contribuent à définir le style « américain ». En à peine deux siècles, la ville s'est forgée une identité architecturale qui lui est propre et une esthétique visuelle unique étroitement liée à son développement. À la fin du XVIIe siècle, Los Angeles se résume à un pueblo poussiéreux, un modeste avant-poste mexicain avec son campement de pionniers près de la rivière Los Angeles. Mais sous l'époque victorienne, de 1837 à 1901 des milliers de maisons sont construites, Los Angeles est alors en plein essor. Son relief accidenté avec ses collines complique la tâche des bâtisseurs. Contrairement à New York sur la côte Est, Los Angeles n'a que très peu de gratte-ciels hormis dans quelques quartiers tels que Downtown, Warner Center, Hollywood… Que vous soyez à la recherche d'un manoir victorien, d'édifices de style mid-century modern d'après-guerre ou de bâtiments de style Art Deco, la Cité des Anges regorge de trésors architecturaux.

À voir à Los Angeles :

[image: ] Le Walt Disney Concert Hall. Le Los Angeles Philharmonic situé sur Grand Avenue, à Downtown L.A., est la référence architecturale et culturelle du centre-ville. Conçu par l'architecte superstar Frank Gehry et inauguré en 2003, il constitue l'un des quatre complexes de salles de spectacle du Los Angeles Music Center. Sur les 274 millions de dollars qu'il a coûté, le bâtiment a fait l'objet d'une première donation de 50 millions de dollars en 1987 par Lillian Disney, la veuve du célèbre producteur. Sous ses vagues en acier inoxydable qui se reflètent différemment selon les angles, le soleil et l'heure, l'auditorium accueille 2 265 personnes. Son acoustique particulièrement sophistiquée a été supervisée par les acousticiens réputés de la société japonaise Nagata Acoustic.

[image: ] Le Getty Center à Brentwood, un chef-d'œuvre d'art moderne tout blanc de l'architecte star Richard Meier que l'on visite aussi pour son magnifique jardin avec une vue imprenable sur l'océan Pacifique, à l'instar de la Getty Villa.

[image: ] Le Los Angeles County Museum of Art (LACMA) à Miracle Mile, modifié à maintes reprises par différents architectes au cours des 50 dernières années et dont on apprécie l'immense cour intérieure. C'est aussi le plus grand musée de l'Ouest des États-Unis qui retrace l'histoire de l'art de l'Antiquité à nos jours.

[image: ] Le Griffith Observatory à Los Feliz. Construit en 1935, ce bijou d'architecture singulier peut être qualifié de style Art Déco/Égyptien. Perché sur les hauteurs de Hollywood Hills, il offre une vue merveilleuse sur Los Angeles et sur le panneau Hollywood.

[image: ] Le Broad, un musée d'art contemporain ouvert en 2015 fondé par les philanthropes Eli et Edythe Broad qui ont financé le bâtiment en « nid d'abeille » de 140 millions de dollars. Conçu par Diller Scofidio+ Renfro, le musée est bâti sur l'idée d'un voile et d'une voûte.

San Francisco, la ville cosmopolite à l’architecture éclectique

De la colonisation espagnole à la ruée vers l'or qui a entraîné un boom démographique, du tremblement de terre et de l'incendie qui ont ravagé 80% de la ville en 1906 sans pour autant freiner son fulgurant essor économique. « The City by the Bay » a une histoire tourmentée, riche et fascinante. La croissance effrénée de cet avant-poste lointain perdu dans la broussaille devenue une cité cosmopolite et prospère dès le XIXe siècle a compliqué les efforts de planification de l'urbanisme de la ville, laissant en héritage des rues étroites qui prévalent encore dans de nombreux quartiers. Connue pour ses maisons d'architecture victorienne, ses fenêtres en saillie dite « bow window » et son style moderne, l'architecture éclectique de San Francisco n'a pas de style dominant mais elle reflète parfaitement l'histoire, la géographie et la diversité de la population de la région. Épicentre d'une évolution radicale de la société dans les années 60 (libération des femmes, droits civiques et révolution sexuelle), l'esprit progressiste de SF et de ses habitants se ressent dans le mélange des styles de son urbanisme. À voir :

[image: ] Les Fine Arts Museums, qui regroupent différents bâtiments aux styles variés. 1) De Young Museum, le musée des Beaux-Arts de SF situé au Golden Gate Park. Ouvert en 1895, sa conception mêlant hyper modernité, nature et matériaux bruts est une réelle curiosité. 2) The Legion of Honor, directement inspiré du musée de la Légion d'honneur de Paris datant du XVIIIe siècle, il en est la réplique réduite. Le musée de style Beaux-Arts qui est au Lincoln Park fut construit en mémoire des 3 600 soldats californiens morts dans le nord de la France pendant la Première Guerre mondiale.

[image: ] The Golden Gate Bridge, construit il y a 80 ans, ce pont suspendu en acier, de style Art déco est l'un des plus hauts du monde avec ses 2,7 kilomètres de longueur et ses 227 mètres de hauteur. Considéré comme l'une des sept merveilles du génie civil aux États-Unis par l'American Society of Civil Engineers, le Golden Gate et sa couleur orange internationale iconique est le symbole de la ville de San Francisco.

[image: ] The Coit Tower à Telegraph Hill. Construite en style Art déco, elle est inaugurée en 1933 pour honorer les pompiers de la ville. Elle a été dessinée par les architectes Arthur Brown Jr. et Henry Howard.

[image: ] La Mission Dolores. Construite en 1776 par des missionnaires espagnols (dirigés par le père Junipero Serra, fondateur controversé de nombreuses missions franciscaines en Californie), c'est la plus ancienne église de San Francisco. Ses murs en adobe (un mélange de terre et d'herbe séchées) mesurent quatre mètres d'épaisseur. Les poutres originelles en bois rouge sont toujours en place et supportent le plafond. La basilique de la Mission Dolores est bâtie dans un style churrigueresque (ultra baroque espagnol du XVIIIe siècle caractérisé par une abondance ornementale.)

[image: ] The Transamerica Pyramid dans le Financial District, haute de 260 mètres, qui a été pendant plus de 40 ans l'un des emblèmes de la ville. Lors de sa construction en 1968, sa forme futuriste a suscité de virulentes critiques. Certains craignaient qu'elle n'enlaidisse la skyline du quartier des affaires.  Pourtant cette forme pyramidale fut choisie afin de répondre à des préoccupations environnementales et permettre à la lumière de descendre jusqu'à la base du building contrairement aux gratte-ciels classiques. La tour est depuis 2018, supplantée en taille par les 326 mètres de la Tour Salesforce. Ce gratte-ciel en verre élancé de 61 étages et qui ressemble à un obélisque est le principal bâtiment dans SOMA du vaste plan de réaménagement de San Francisco Transbay, l'autorité des transports locaux.

[image: ] The « Painted Ladies ». Entre 1849 et 1915, environ 48 000 maisons modestes de style victorien et édouardien ont été bâties à San Francisco alors en plein essor. Elles ont été peintes dans des couleurs vives pour accentuer leurs détails architecturaux. Beaucoup d'entre elles furent ravagées par l'incendie de 1906 mais d'autres ont survécu dans les quartiers ouest et sud parmi lesquelles les Seven Painted Ladies, situées aux numéros 710 et 720 de Steiner Street. Construites entre 1892 et 1896 par Matthew Kavanaugh, elles font partie des plus vieilles maisons de SF.

[image: ] Le bâtiment postmoderne du SFMOMA (musée d'Art moderne de San Francisco) en brique rouge est aussi un incontournable. Il a rouvert ses portes en mai 2016 après de longs travaux lui ayant permis de tripler sa superficie d'exposition grâce à une extension, une immense « annexe » de 10 étages à la façade blanche marquée de stries et d'ondulations qui semble s'accrocher au bâtiment initial.

[image: ] À Las Vegas : en parcourant les 5 km du Las Vegas Boulevard, l'avenue principale plus connue sous le nom de « strip », vous découvrirez l'extravagance architecturale des plus beaux casinos du monde, comme le Caesar's Palace et son décor hérité de l'empire romain, le Bellagio et ses célèbres fontaines qui célèbrent l'Italie avec une reconstitution des canaux de Venise ou encore le Mandalay Bay et son atmosphère des mers du Sud-Est asiatique.

 

[image: ] À Phoenix, la principale attraction architecturale est le moderne Palo Verde Library and Maryvale Community Center, construit en 2006 et honoré de nombreux prix dans les années qui suivirent. Ses formes rectangulaires épurées, ses transparences et ses espaces verts en font un lieu privilégié de détente à Phoenix.

Scottsdale abrite un autre site d'importance d'Arizona : Taliesin West. Ce complexe bas, large et confortable fut construit en 1937 par Frank Lloyd Wright qui en fit sa résidence d'hiver et un lieu d'apprentissage pour ses étudiants. Wright souhaitait utiliser uniquement des matériaux disponibles localement pour ce projet d'architecture organique de style Prairie. La structure est bâtie selon le procédé de « maçonnerie du désert ». Les murs sont en roches du désert empilées dans des formes en bois et remplies de béton. Le plâtre des murs intérieurs a été mélangé à de la terre de Sienne, offrant des tons champêtres. Taliesin présente de nombreux éléments architecturaux qui sont devenus la marque de commerce de Wright : les toits en porte-à-faux, de larges fenêtres et un plan d'étage ouvert. Classé au patrimoine mondial de l'Unesco, Taliesin West est le siège de la fondation de Frank Lloyd Wright et de l'école d'architecture de Taliesin.

 

[image: ] Enfin, à Salt Lake City, on ira voir Abravanel Hall, le bâtiment qui abrite l'orchestre symphonique d'Utah. Conçu en 1979, il impose l'admiration par sa forme triangulaire et ses arêtes vives, évoquant une proue de bateau. Ses larges baies vitrées permettent d'observer l'activité permanente qui se déroule à l'intérieur. Dans la salle de concert, admirez les 6 lustres scintillants. Chacun est composé de 3 000 cristaux importés d'Autriche et de Tchécoslovaquie et taillés à la main. Pour éliminer l'écho et répartir le son uniformément, les murs et le plafond sont constitués de surfaces convexes : il n'y a aucun angle à 90 degrés.




Beaux-Arts (Peinture / Sculpture / Street Art / Photo) [image: ]


La Californie mérite le titre d’Eldorado de l’art contemporain. Ses prestigieuses écoles d’art forment des mégastars comme Baldessari, Chris Burden ou Mike Kelley. Sur la côte, la photographie a pris son essor peu après la peinture. Le premier courant pictural local se caractérise par un impressionnisme inspiré des grands espaces. Regroupés en communautés, les artistes ouvrent des écoles et des galeries d’art. Dès lors, un flux permanent de talents enrichit la vie culturelle californienne. Quantité de musées d’exception sont bâtis. Los Angeles abrite le plus grand musée de l’Ouest américain, le LACMA, qui s’étale sur sept bâtiments. En Californie, les manifestations artistiques se relaient tout au long de l’année. En plein air, la foire d’art contemporain Art Market San Francisco réunit tous les ans, en avril, une centaine de galeries d’art. En intérieur, le tentaculaire LA Art Show est salué comme l’épicentre de l’art international.


[image: ]

George Catlin, Buffalo Chase, Mouth of the Yellowstone, 1832-1833, huile sur toile. Smithsonian american Art Museum. - Gift of Mrs. Joseph Harrisson, Jr



Naissance d’un mythe

Au cœur du mythe de l’Ouest américain, la Californie a fait fantasmer les artistes venus de partout avant de devenir un creuset d’écoles picturales. Ses paysages romantiques participent à la quête d’identité de la jeune Amérique. D’autre part, la conquête de l’Ouest est documentée par des peintres comme George Catlin (1796-1872) qui entreprend de constituer un musée indien. Portraitiste de la bourgeoisie américaine, il décide en 1828 de se concentrer sur les civilisations amérindiennes. Au cours de ses expéditions successives, il relate le quotidien de ces populations. Ses scènes de genre abondamment détaillées présentent les vêtements, les armes, les peintures corporelles, les us et coutumes dans de vastes paysages du Far West. Ce travail documentaire quasi ethnologique sera poursuivi par d’autres peintres et photographes, formés en Europe.

Au De Young Museum de San Francisco, la collection d’art américain la plus exhaustive du genre s’étend du XVIIe siècle à l’époque contemporaine. Dans le Golden Gate Park, ce musée englobe les arts de tous les continents. Plus de 27 000 œuvres constituent un véritable trésor national. Son département de photographie retrace toute l’histoire de la photo, en Amérique comme en Europe.

Photographie

La photographie est l'un des domaines de prédilection de la Californie. Les deux artistes phares de la Californie du Nord sont Dorothea Lange et Ansel Adams. Dorothea Lange (1895-1965) est connue pour ses clichés sur la Grande Dépression qui a suivi le krach de 1929. Elle documente la misère rurale pour le compte d'administrations américaines. Ses missions donnent lieu à des portraits en noir et blanc, d'une profonde humanité, qui continuent de marquer les esprits.

Le pionnier de la photo écolo se nomme Ansel Adams (1902-1984). Il demeure une référence dans le domaine de la photographie de paysage. Personne ne glorifie mieux que lui la beauté majestueuse de Yosemite National Park, de la côte Pacifique et de Big Sur. Le groupe f/64 qu'il fonde en 1932, avec Edward Weston et Imogen Cunningham, sonne les débuts d'une photo artistique pure, sans aucune manipulation. Le procédé du « zone system », qu'il élabore avec Fred Archer, permet d'ajuster l'exposition et le contraste afin de créer une profondeur et une clarté inédites. Ansel Adams ouvre à San Francisco la première galerie de photographie et d'arts plastiques, en 1933. En 1945, il fonde le département de photographie du San Francisco Art Institute, premier programme de la région dédié à l'art photographique. De nos jours, Yosemite Village abrite l'Ansel Adams Gallery.

L'impressionnisme californien

En peinture, une tendance impressionniste s’affirme au tournant du XXe siècle . Les artistes peignent en plein air, inspirés par les paysages sauvages de la Californie. Ce courant se répand sur la côte autour de la baie de San Francisco et dans le sud de l’Etat dans les années 1920 et 1930. La California Plein-Air School se caractérise par ses tons lumineux, ses traits de pinceau libres, qui ne sont pas sans rappeler l’impressionnisme français. Ce style continue de séduire en Californie plus tardivement qu’en Europe.

Les impressionnistes californiens se réunissent dans les grandes villes, San Francisco, Pasadena et Los Angeles, ou à Carmel-by-the-Sea et Laguna Beach. Ils forment des associations, telles que le Painters and Sculptors Club. Les premiers représentants de ce courant viennent d’autres Etats. Cependant, l’un des plus célèbres, Guy Rose (1867-1925) nait dans une famille aisée de Californie, à San Gabriel, et accède à la renommée dès la fin du XIXe siècle. Ses natures mortes peintes à l’huile sont acclamées dans les Salons. En 1888, Rose prend la direction de Paris et fréquente les grands noms de l’art. Rentré aux Etats-Unis, il s’installe à New York en tant qu’illustrateur. Dès 1899, il décide d’acquérir une résidence en France, à Giverny, où il produit une œuvre marquée par Claude Monet, le maître du genre avec qui il se lie d’amitié. En 1914, la famille Rose retourne à Los Angeles ; dès lors, il poursuit une carrière d’enseignant.

Le tonalisme du Nord

Dans le Nord de la Californie, dès les années 1890, la seconde génération de peintres se détourne des paysages grandioses, au profit d'un style plus intime. La couleur et l'émotion engendrée par le lieu sont au cœur de ce courant. William Keith, « le doyen des peintres de Californie du Nord », se consacre à ses débuts aux grands formats jusqu'à ce qu'il opère un tournant, après un voyage à l'étranger. L'ambiance d'un paysage qu'il souhaite épuré passe au premier plan. Il donne ainsi naissance au tonalisme, tendance qui retranscrit le climat frais et brumeux du Nord. La composition est sobre, la gamme chromatique réduite. Parmi les membres qui se joignent à cette tendance : Charles Rollo Peters qui peint au clair de lune, Xavier Martinez et le muraliste Giuseppe Cadenasso, deux membres du Bohemian Club qui ont fait connaître San Francisco au monde entier. Également issus du tonalisme, Arthur et Lucia Mathews prennent la tête du Bay Area Arts and Crafts Movement.
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